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L E

CARDINAL PAROCGHI
Depuis qu'il m ’avait fait l'honneur de 

me recevoir dans son palais délabré 
d’Albano, à travers une chambrée de 
bons curés de campagne dont il était 
alors révêque suburbicairô et l’ordinaire 
confident — aussi pauvrement vêtu — il 
m ’eût été bien difficile d’en oublier le 
portrait et le cadre. L’hom m e d’abord : 
un Mantouan de 1833 à qui l’humble 
bottegaro, son père, avait donné le sens 
pratique des positifs Lom bards; et sa 
mère, —  une sœur de Basile Soresina 
que l'archéologue Rondelet utilisa à la 
traduction do ses études sur les m onu­
ments d’Italie, —  le goût des choses 
d’art et de littérature qu’entretin­
rent, dans l’âme passionnément latine 
du jeune Lucido Maria, les classiques 
laysages du Mincio dont les roseaux mé- 
ancoliques prêtent encore un doux ber­

ceau à l’idyllique Virgile et une voix do­
lente à ses vers immortels. Quant au 
cadre où vivait pour agir ce cardinal, 
court de jarret et puissant d’encolure 
com m e les bœufs de sa pastorale Auso- 
nie, je  n’en avais jamais admiré de plus 
reposant que celui de son palais campa­
gnard en ruine, de sa cour de prêtres 
paysans dont les soutanes, aussi fatiguées 
que la sienne, s’en différenciaient tout au 
plus par la couleur. Les poules coco- 
daient sous les treilles, dans les basses- 
cours de l’évêché, sous l’œil paterne d’un 
dieu Pan désormais vieux et sage. Par les 
fenêtres on découvrait, à droite, la cu­
vette crayeuse du lac d’Albano ; à gau­
che, l'immense plaine grise où Rome 
s’étend au loin, dans son linceul de rui­
nes. Et, alentour, les espaliers circulaires 
de Marino et de Grotta-Ferrata ache­
vaient de mûrir leurs raisins célèbres 
aux tièdes rayons du dernier automne, 
de m ême que \'Eminentissimo sa sage re­
nommée dans la solitude des champs 
d’où il reviendrait aux affaires de la 
grand’ville plus vigoureux et plus jeune, 
à l’heure de son rayonnant et fécond été 
de la Saint-Martin. Ses cheveux drus, rê- 
ches et déjà gris, annonçaient l’énergi­
que soixantaine. Le bureau de travail 
était tourné au bon soleil. Çà et là, allait 
et- venait une sœur dont la présence 
affectueuse complétait bien, dans ces 
chambres austères, l’image du presbytère 
idéal que Manzoni avait esquissé en 
maître dans ses touchants Promessi 
Sposù Le franc robuste don Abbondio 
y  avait tout au plus changé son nom en 
celui de Parocclii ; et ce dernier n’y  parlait 
ni moins haut, ni moins ferme que son 
compatriote bergamasque :

— La langue de la diplomatie est la 
langue du mensonge. Si l'on m ’objecte 
que c ’est le pape saint Grégoire qui l’in­
troduisit dans les relations de l’Eglise 
avec la Société, je  répondrai que ce n’est 
pas à ce titre qu ’on doit l’appeler Grand 1

A quelques années d’intervalle, c ’est le 
même homme libre et le même esprit af­
franchi, auprès de qui j ’ai l’honneur d’ê­
tre introduit, Via délia Scrofa, au Vica­
riat de Rom e. Le lourd palazzo, qui 
porte, pour tout ornement en façade, un 
mascaron moustachu, indique par cette 
tête ërtem ent saillante que cet hôtel, à 
la significative enseigne, pourrait s’ap- 

cler aussi bien l’Hôtel de la Pensée, 
ous traversez des antichambres froides, 

où les tapis absents ont fait place à des 
sparteries toutes simples. Les tableaux 
vulgaires y  sont des chromolithographies 
ou des linoléums, représentant les fonda­
teurs des Ordres dont le cardinal est élu 
Protecteur. Les costumes de tous les Or­
dres aussi occupent, de l’aube au cré­
puscule, toutes es chaises de paille de 
ces interminables antichambres. C’est la 
scagnozza régulière et irrégulière du dio­
cèse de Rom e qui, chaque jour et à cha­
que heure, assiège le vicaire du Pape 
jusque dans la dernière et la plus humble 
de ces pièces, où le terrible cardinal 
confine sa personne et ses livres, — ses 
seuls amis.

— Eh ! quel meilleur titre donner aux 
fils de France qui veulent bien y  visiter 
un pauvre cardinal vieillissant, dont 
l’affection ne vous servira de rien ?

Ce disant, la bienveillante Eminence 
me prend par une main qu’elle serre 
énergiquement, et me fait asseoir près 
de son bureau, à côté d’elle. Le corps 
du cardinal, court et replet, s’est peut- 
être tant soit peu tassé ; mais ses mou­
vements, par lesquels il caractérise l’im­
pulsivité et la combativité même de sa 
vive nature, n’ont rien perdu de leur 
jeunesse et de leur vigueur. Sous la bar­
rette rouge dont il coiffe sa forte tête, 
com m e un soleil ardent fait d’une de ces 
hautes tours impossibles à ruiner dans 
la campagne romaine, on sent monter 
l'exubérance de la vie et la chaleur de la 
3ensée dont tout le visage rayonne. C’est 
a splendeur mordorée du plus fertile au­

tomne; c ’est la bonne chaleur de l’avànt- 
dernière saison, mûrissant à point les 
fruits pleins de saveur qu’elle nous lais­
sera en nous quittant, très tard, lorsque 
la Providence en aura disposé dans la 
sagesse de ses desseins encore impénétra­
bles, et peut-être bientôt certains. Est-ce 
à dire que ces fruits mûrs, ces idées sai­
nes n’ont point d’acide et de piquant ? 
Le cardinal s’exprime à l’emporte-pièce. 
C’est aussi par morceaux déchirés, 
com m e autant de cartouches, qu’il faut 
rapporter les divers sujets qu’on a hâte 
d’aborder avec un pareil maître delà pa­
role et de l’ironie.

Nous sommes au lendemain de la 
Lettre que Léon XIII a dédiée à VAméri­
canisme. Je demande au cardinal ce qu’il 
faut penser, dans la  vieille Rome aux tra-

Ç

dilions séculaires, de cet esprit nouveau 
que les croyants du Nouveau-Monde 
offrent à ceux de l'ancien, com m e une 
rédemption de la Dogmatique surannée 
et maussade par la toute juvénile et sou­
riante Fantaisie. De l’avis du cardinal, 
l’argent ne suffit point pour changer le 
vieux monde des pieux serviteurs que 
l’immuable Conscience garde encore à 
son culte, par un monde nouveau de 
chevaliers de l'industrie sans histoire an­
cienne ni origine connue.

—  Croyez-vous qu’il suffise de venir 
se marier en Europe pour s’ennoblir 
com m e un croisé? Le sang de nos pères, 
c ’est pour des causes plus nobles que 
celle de Cuba qu’il a coulé ; et celui-ci, 
qui a taché les mains de la Macbeth 
américaine, n’en sera pas m ieux lavé avec 
l’argent de ses coffres qu’avec l’eau de 
ses océans !

Ces paroles, sifflant com m e des laniè­
res, semblent claquer au loin vers d’invi­
sibles ennemis. Rom e n’a-t-elle pas, de 
tout temps, donné à ses cardinaux la 
mission facile ou périlleuse de repousser 
l'adversaire? Et c ’est, avec sa barrette 
rouge dont pas un fil ne bouge sur cette 
tête ronde et ferme com m e une inexpu­
gnable forteresse, c ’est bien le dragon 
rouge que l'Eminence Parocchi repré­
sente. Ainsi coiffé couleur de sang, à la 
vie et à la mort, il accepta les livrées et 
la charge du Pape qu'il jura de défendre 
aussi jusqu ’au sang, usque ad eff'usionem 
sangtànis.

La conversation s'engageant sur les 
affaires politiques, je demande au cardi­
nal Parocchi ce qu ’il faut espérer de cette 
interminable question romaine que cha­
que Italien, sincèrement catholique et 
national, porte avec résignation sur sa 
tête com m e une couronne d’épines. Pour 
lui — com m e pour d’autres Eminences 
divinatrices du prochain avenir, que j ’ai 
DU consulter au cours de ce voyage — 
a question romaine ne dépend plus que 

d’un futur Etat républicain ou fédéral 
par lequel l'Italie reprendra l’autonomie 
gouvernementale de ses anciennes pro­
vinces et ses vieillescoutumes,qu'aucune 
d’elles n’a encore perdues. Sous cette 
hégémonie de toutes les villes libérées 
qu’un sage fédéralisme tiendra CTOupées 
en nation , le Pape aussi récupérera son 
fief impérissable, avec Rome intangible 
com m e ville représentative du progrès 
national le plus haut et le plus inaliéna­
ble, par son principe même de spiri­
tualité. De territoire, si l’on veut, juste 
celui qu’il faut au Pape pour se mouvoir 
dans la liberté qu’il lui faut, en souve­
rain qu’il est. Mais qu’on ne songe plus 
à reculer : l’histoire ne marche pas en 
arrière.

—  Ne parle-t-on pas, dis-je, d’une con­
fédération plus grande même, entre les 
races latines liguées par une com m une 
origine et un com m un tempérament, 
contre des races hétérogènes qui ne s’ac­
climatent guère chez nous que pour nous 
ravager au passage, à la façon des Bar­
bares que l’histoire nous a pourtant ap­
pris à redouter un temps?

— Religieusement, il ne saurait exister 
de différence entre les hommes du Nord 
et ceux du Midi, qui sont tous, a dit rai­
sonnablement l’Apôtre , les mêmes en­
fants de Dieu. Mais physiquement on 
ne peut nier ce dualisme, entre Latins et 
Saxons, par exemple. Cependant, entre 
races latines— en Italie et en France sur­
tout— il faut aussi tenir compte de notre 
caractère paradoxal et amateur des extrê­
mes. Classiques avec des romantiques et 
aristocrates avec des républicains, nous 
rom prons toujours par quelque antino­
mie de fait ou d’apparence sur le terrain 
de la parfaite conciliation, qui ne nous 
harmonisera jamaiscomplètement. César, 
dans ses Commentaires, l’a constaté le 
premier. Mais, depuis César, n’a-t-on pas 
admis les accords discordants dans la 
musique m oderne? Et nos maestri ita­
liens ne l'appellent-ils pas, celle-là, la 
musique de 'avenir? C’est aussi la vôtre, 
en France, je  crois.

—  Mais pourquoi, sur ce terrain d’en­
tente, la France a-t-elle si mal suivi jus­
qu’à présent les sages conseils de 
Léon XIII?

— Parce que, par une tendance de 
votre caractère capricieux, à l’ inverse 
de votre vers classique, vous « préférez 
qu’on vous loue et non qu’on vous 
conseille ». Mais la politique inaugurée 
à votre profit par Léon XIII pouvait-elle 
être différente? Assurément, les .débuts 
en devaient être laborieux. C’était un 
code auquel la procédure donnerait tort 
Deut-être. Qui sait si, au lieu de préciser 
a lutte contre les partis déjà vaincus, 

vous n’auriez pas préféré qu’on fît appel 
à la patrie et qu ’on lui insinuât des actes 
qu’elle aurait ensuite d’autant mieux ac­
com plis qu ’elle s’en serait crue l’initia­
trice. Aussi bien la politique de Léon XIII, 
sans s’illusionner sur la difficulté du dé­
but,comptait surtout surl’avenir quivous 
en ferait comprendre les bienfaits. C’é­
tait la bonne politique, la seule politique 
imposée par les besoins modernes et les 
transformations d’un nouvel âge; et on 
l’a justement appelée « la politique à lon­
gue portée » .L e  généreux Pontife, qui en 
jeta le grain, n’en glanera peut-être pas 
l’épi. Mais un Pape viendra après ui, 
qui soutiendra la même thèse et la fera 
triompher, pour le bien de l’Eglise et du 
siècle prochain dont le mariage-chrétien, 
si laborieusement préparé, ne saurait être 
mis en péril. N’oubliez pas que, qui dit 
Evangile, dit bonne nouvelle ; et c'est 
pour la porter au monde qu’au tournant 
de chaque siècle, les Papes, placés par 
l’histoire à la tête des civilisations, doi­
vent marcher les premiers. Léon XIII 
aura eu ce courage. Son successeur aura 
cet honneur.

— Et ce Pape de dem ain,que sera-t-il? 
Ami de la République ou de César, de la 
race latine ou de la race saxone, du nou­
veau monde ou de l’ancien?

Ce Pape sera le Pape, et ne craignez 
pas qu’il défaille dans la surveillance 
des peuples dont le Christ, qui l'a fondé

H .  B B  V I L L E M E S S A N T
Fondateur
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Posté, 
de France et d’Algérie.

É c h o s
La Température

L e barom ètre tend à  se relever ; hier, dans 
la  journée, il indiquait à Paris 760“ “  ; dans 
l ’ouest et le  nord-ouest du continent, il est plus 
haut. D es pluies e t des neiges sont tom bées en 
A ngleterre et en A llem agne ; en France, on 
signale des pluies dans le Sud. L a  tem péra­
ture s’est encore abaissée dans le  nord de l ’ Eu­
rope ; à  Paris, le  therm om ètre a m arqué 50 
au-dessous de zéro vers quatre heures du m a­
tin ; lo  au-dessus à huit heures et 6» dans 
l ’après-m idi ; on notait 140 â  A lger. En France, 
un tem ps froid est encore probable . L e  soir, le 
barom ètre restait à 762“»“».

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le  matin à  
huit heures, io<>, à  midi, 12®; tem ps couvert.

Les Courses
A  2 heures, Courses à Auteuil.— 

Gagnants de Robert Milton :
Prix du Champ-de-Mars : Saint Alban. 
Prix Bayard : Radès.
Prix de La Muette : Peu de Chose. 
Prix Lusiqnan : Bigoudis.
Prix hïano : Autocrate.
Prix des Anémones : Norwood.

CONCOURS HIPPIQUE
A  midi ; Arrivée des chevaux, 

midi 1/2 2 Examen des chevaux.
- A

R E J E T  D E  LA  R E Q U Ê T E  E N  R É C U S A T IO N

La Cour de cassation, com m e on le 
lira plus loin, a rejeté la requête de Mme 
Lucie Dreyfus tendant à récuser MM. les

sur îa pierre immuable, lui a donné la ■ 
garde séculaire. Là-dessus, tenez-vous 
tranquilles. Selon les nécessités des 
temps, lui faudra-t-il l’énergie d’Hilde- 
brand ou la patience de Gôlestin ? Je 
crois en rEsprit-Saint,.mieux qu’en au­
cun empereur ou en aucune république, 
pour ce choix. Mais soyez sûr que, s’il 
faut à l’Eglise un politicien encore, il sera 
de cette race décidée à laquelle appartin­
rent César ou Napoléon, X im enèsou Ri­
chelieu, de ces hommes d’Etat qui font 
de la promptitude leur qualité souve­
raine,et qui com ptentsur une minute pour 
changer tout à coup la face des choses.

Sans vouloir abréger cet entretien, 
mais pour en varier l ’argument difficile, 
le cardinal, très épris des choses de 
« ch e z n o u s » , me demande ce qu’on lit 
présentement en France. Connaissant 
depuis une précédente visite ses préfé­
rences pour nos écrivains du seizième 
siècle, je  lui dis que les Lettres nouvelle­
ment publiées de saint François de Sales 
font, à cette heure, le régal des plus fins.

— A  la bonne heure ! reprend-il.
Et avec une finesse de langage qui 

)ourrait surprendre sur des lèvres ita- 
iennes, il ajoute :

— Alors parmi vos « Savoyards » de la 
littérature, on trouve encore des « Savoi- 
siens ». C’est qu ’elles sont exquises, conti­
nue-t-il. Quelle étude charmante et com ­
parée on ferait de deux livres, pour l’es­
prit et la langue qu’y dépensèrent leurs 
deux maîtres stylistes, François de Sales 
parlant de ses « avettes » et Alphonse Dau­
det parlant de son « moulin » I

Et le souvenir lui revient du passage 
où le saint évêque raconte que, surpris 
par un orage dans ses montagnes, il dut 
entrer dans une chaumière et y  quitter 
un instant sa soutane pour la faire sé­
cher, sous les yeux scandalisés de son 
hôtesse qui voyait, pour la première 
fois de sa vie, un éveque en culottes ;

—  « Que voulez-vous 1 écrit avec con­
fusion le saint homme, qui n’a pas eu 
dans la vie, com m e Rabelais, son quart 
d’heure? »

— C’est aussi, dis-je en me levant, cc 
quart d’heure de bienveillance et de gêne 
peut-être que Votre Eminence aura eu en 
com m un avec le saint éveque de Genève. 
Votre pourpre aura pourtant m ieux ré­
sisté que sa soutane, à l’indiscrétion de 
ce quart d’heure. Quoi qu’il en résulte, 
l’ancien et irréductible journaliste qui vit 
en vous pardonnera à l’importunité de 
son jeune confrère.

— Je n’ai rien à vous pardonner, 
parce que vous n’avez rien a faire ab­
soudre, continue le cardinal en m ’accom ­
pagnant vers la porte. Mais, afin d’ac­
corder quelque profit à notre inutile 
conversation, laissez-moi vous confier 
cette pensée finale. Soyez raisonneur, 
têtu même, com m e tout homme de réso­
lution et de volonté. Tenez à vos idées, 
Dlutôt que de n ’en avoir aucune. Et n’ou- 
)Iiez jamais, en faisant votre signe de 

croix, que c ’est par la tête et le front que 
vous avez à honorer le Père.

— Ab Jove prmcipium ! disaient les 
païens reconnaissants, de la sagesse de 
Minerve, au dieu qui l ’avait engendrée 
de son cerveau. —  Au nom du Père ! 
disent les chrétiens auxquels un Dieu 
meilleur apprit à devenir des hommes 
meilleurs aussi en les conviant, dès son 
berceau, à la volon té— et à la bonne. 
Et je  sors de ce palais modeste dont la 
solidité du travertin a aussi la limpidité 
du cristal, heureux d’avoir enfin décou­
vert dans cette immense et compliquée 
Rom e, une conscience dans une volonté, 
un esprit dans une âme et, dans un car­
dinal enfin, un ami de la France. Mais 
c ’est aussi un Mantouan à qui Rom e, où 
il reste exilé dans les grandeurs comme 
son doux et immortel compatriote, per­
mettra tout au plus d’inscrire sur sa 
tombe, honorée par les plus extrêmes 
partis qu ’il aura passé sa vie à mépriser 
et à combattre, ce dernier vers de son 
cher Virgile, en exil aussi là :

Mantua me genuit; Calabri rapuere...

B o y e r  d ’A g ea .

ers sont ac- 
d’avance à la

conseillers Petit, Lepelletier et Crépon.
J'ai essayé d'expliquer avant-hier les 

raisons pour lesquelles cet arrêt devait 
être accepté par l’opinion, com m e sera 
accepté iRrrôt définitif, avec le respect 
que es gens raisonnables sc sont d’eux- 
mômcs et d'avance engagés à garder.

Il est difficile, au reste, de comprendre 
les protestations ou les approbations, 
)arce qu’elles seraient inconci iables avec 
'estime, et môme la vénération que m é­

ritent les trois conseillers cités plus 
haut.

Ceux-là seuls pourraient se réjouir ou 
s'indigner, ceux-là seuls pourraient dire : 
Tant m ieux ! ou dire : Tant pis I qui croi­
raient que les trois conseil 
quis d’avance ou opposés 
révision de « l’affaire ».

Or, croire qu’un juge sait com m ent il 
jugera avant d’avoir entendu les avocats, 
avant même d’avoir étudié les pièces du 
dossier, c ’est faire à ce juge la plus 
épouvantable des offenses, parce que c ’est 
s imaginer que ses arrêts dépendent de 
ses passions, de ses préjugés.

Comme le disent dans leurs observa­
tions les trois conseillers, l’affaire qu’ils 
ont eu à examiner com m e m embres de 
la Commission consultative du ministère 
de la justice ne ressemblait en rien à 
l’affaire qu’ils vont examiner com m e 
membres de la Cour suprême. L ’enquête 
V. énorœ.o » de la Chambre criminelle a 
fait disparaître l'affaire ancienne pour 
faire apparaître une affaire nouvelle.

Cette affaire nouvelle, MM. Crépon, 
Petit et Lepelletier ne savent certainement 
pas comment ils la jugeront, et ceux qui 
font entrer dans leurs calculs, com m e 
un élément connu, l’opinion de ces con­
seillers sur la révision les insultent, sans 
droit, sans raison.

D’ailleurs, ils ont répondu eux-mêmes 
aux objections en disant :

« S'ils ne se sentaient pas la liberté d’es­
prit nécessaire pour faire des juges im­
partiaux, qui donc leur prêterait l'in ju­
rieuse pensée de vouloir juger quand 
même ?

» Et s’ils n’envisageaient que leur re­
pos, qui donc ne 1 es verrait pas s’em­
presser de sc réfugier dans la récusation?

» Ils considèrent que plus le devoir est 
pénible, plus il doit ctrc entièrement 
rempli. »

Et ils ont raison, pardieu I Et ils se 
comportent en braves gens I

C’est une bién terrible maladie que 
celle qui consiste à se croire entouré per­
pétuellement do scélérats et de fri­
pouilles.

On a même remarqué qu’elle atteint de 
pï»éférence -ceux qui ont des dispositions 
a la scélératesse ou à la fripouillerie. — 
J. C o r n é l y .

A  Travers Paris
Le ministre des finances, ayant à s’ex­

pliquer sur les m oyens qu’il compte em­
ployer pour équilibrer le budget, a dé­
claré qu’il avait découvert une nouvelle 
source de recettes. Il s’agit des som m es 
que rapportera la publicité sur les boites 
d’allumettes.

Si les boîtes d'allumettes deviennent 
une source de profits pour l’Etat, il sem­
blerait tout naturel que ces profits re­
vinssent au public sous la forme soit 
d'une diminution de prix, soit d’une amé­
lioration des produits.

Ce n’est pas de cette façon que le mi­
nistre des finances raisonne : il se fait, 
au moyen d’une marchandise dont l’Etat 
a le monopole, entrepreneur de publicité, 
et il veut que cela profite à l’Etat seul.

Attendons-nous à voir ce système s’é­
tendre et l'Etat faire de la publicité sur 
les cartes, les boîtes, les bouteilles et les 
enveloppes de tous les objets qui ont un 
caractère officiel.

On a annoncé— peut-être le bruit a-t-il 
été lancé par un groupe de collégiens — 
qu’une épidémie d’influenza régnait en 
ce moment dans les établissements sco­
laires de Paris et qu ’il était question, par 
suite, d’avancer de quelques jours le 
congé de Pâques.

Que les parents se tranquillisent. Au­
cune épidémie d’influenza ne sévit dans 
les établissements du ressort de l’acadé­
mie de Paris, et le congé de Pâques reste 
fixé à mercredi, à midi.

M- R. Bischoffsheim, député, nous a 
envoyé 200 francs pour l’asile Sainte- 
Germaine, dont parlait hier le Figaro.

Nous nous empressons d’envoyer cette 
généreuse offrande à la Sœur Catherine, 
rue Desnouettes, 45, à ’Vaugirard.

Un journal du matin relève, dans un 
long article, les quelques lignes que nous 
avons consacrées à la nouvelle pièce d'or. 
Nous avons critiqué l’emploi du coq 
com m e emblème héraldique de la France, 
et notre contradicteur prétend prouver 
que cet emblème est consacré par un 
grand nom bre de médailles et d’attributs 
antérieurs à la Révolution.

N o u s  forons remarquer ànotre confrère 
qu'il n’est même pas à la question. Il ne 
s’agit pas de savoir si le coq a été souvent 
employé pour figurer la France. Cela est 
indéniable. Mais dans la plupart de nos 
cités et dans les images qu’on fait passer 
sous nos yeux, le coq fait l’office, non 
d’une pièce héraldique, mais d’un simple 
rébus. Ce qu’il s’agit de démontrer, c ’est 
que le coq mérite les honneurs que lui 
ont faits certains régimes et qu ’on veut 
lui accorder à l’avenir.

Sur ce point, nous som m es de l’avis 
d’un savant qu’on ne peut soupçonner de 
vouloir restaurer les fleurs de lis, M. 
Philippe Lebas, membre de l’Académie 
des sciences morales et politiques :

« Nous ignorons, écrivait-il en pleine 
monarchie de 181^, pourquoi dans le 
temps de la République et depuis la ré­
volution de Juillet, on a placé sur nos 
drapeaux l’image d'un coq. Si c ’est 
com m e emblème de la vigilance et du 
courage, nous n’avons qu’à applaudir; 
mais si c ’est que coq  et gaulois s’expli­

quent tous deux en latin par le mot 
gallus, c ’est un calembour de mauvais 
goût que nous ne pouvons nullement 
approuver. » _

Aujourd'hui s ’ouvrira à l’hôtel Drouot, 
salles 7 et 8 réunies, l’exposition particu­
lière de la collection P.-J. Mène. Il n’est 
pas de nom  qui ait laissé plus de sympa­
thie dans le monde parisien et le monde 
de l'art. Animalier d un talent très fin, il 
vit continuer sa tradition par son gendre, 
le sculpteur Gain, dont les fils, après 
avoir eu des succès de peintres, en ont 
remporté d'autres très retentissants^l’un 
com m e librettiste, l'autre com m e conser­
vateur du musée Carnavalet, grâce à lui 
en plein éclat.

La collection qui sera exposée aujour­
d’hui et demain com porte des tableaux, 
des estampes rares, des objets d'art et 
d’ameublement, des faïences, des tapis­
series des Gobelins et des Flandres, et 
des cires originales — ces cires si pré­
cieuses — de J. Mène et de Gain, que les 
amateurs —  et sans doute des musées — 
se disputeront la semaine prochaine, dès 
après-demain lundi 27 mars.

IN STA N TA N É  

M . C O D E T

L ’hom m e da jou r , qui est presque, en m êm e 
tem ps, un hom m e du passé, car il a fait voter 
par la  Cham bre une de ces m otions com m e on 
n ’en votait que sous la  R évolu tion . A  sa  de­
m ande, la  m ajorité tout entière a décidé de ne 
pas se séparer avant d’ avoir voté  le  budget.

C e s t  un petit serm ent du Jeu de paum e, 
quoique destiné, cependant, à  faire un peu 
m oins de bruit que l ’ancien. M ais enfin, tout 
est relatif. L es hom m es de la  R évolu tion  sont 
m orts depuis longtem ps et nos assem blées ne 
peuvent se com parer ni à la  Convention, ni 
m êm e à  la  Constituante, bien  qu’elles fassent 
pourtant un bruit de tous les diables.

R endons cette justice  à  M . C odet qu’il n’est 
pas parm i les tapageurs. C ’est, au contraire, 
un des laborieux de la  Cham bre. Q uarante- 
sept ans. L icencié en droit. M aire de Saint- 
Junien, dans la  H aute-V ienne, e t conseiller 
général du m êm e canton . U n des gros pape­
tiers de F rance. Est d ’ailleurs président ho­
noraire de l ’ U nion des fabricants de papier.

M . Codet a été sous-préfet en 1879. I l entra 
à la  Cham bre en 1882, com m e représentant 
de l ’arrondissem ent de R och ech ou art. A  été 
pendant longtem ps secrétaire de la  Cham bre, 
e t arrivait tou jours des prem iers, porté, sans 
distinction de nuances, par les sym pathies de 
ses co llègu es.

Physiquem ent, gran d , brun, m oustache 
noire. U n peu  voûté, com m e il sied à  tout 
bon  travailleur. Caractère .aim able, quoique 
peu com m unicatif. S’est fait une spécialité des 
questions économ iques et agrico les , et il est 
un de ces m odestes qui abattent, sans grand 
bruit, beaucoup de besogn e.

Qualité rare dans les m ilieux parlem en­
taires.

Un observateur sagace affirmait pou­
voir reconnaître, par des signes exté­
rieurs, la nationalité de chacun et de 
chacune.

Cela est assurément vrai pour la Pari­
sienne, dont la caractéristique est faite 
des riens dont elle s’habille, se coiffe, se 
gante et se chausse.

Celles qui brilleront en cet été de 1899 
se reconnaîtront, entre autres indices, à 
leur chaussure qui sera exquise et s ’ap­
pellera — qu’on retienne ce nom  — le 
« Soulier M arlborough », un poèm e en 
chevreau, com posé par la Cordonnerie 
du High Life du boulevard des Italiens, à 
cette fin d’accroître encore, si c'est pos­
sible, l ’élégance dès Parisiennes.

II a suffi que le printemps fît son appa­
rition... sur le calendrier pour que la 
Compagnie des Petites 'Voitures arrêtât 
le chauffage de ses véhicules. La distri­
bution des briquettes aux cochers a pris 
fin et l ’on gèle ittéralement dans les voi­
tures, même dans celles qui portent en­
core la mention « Chauffée ».

Nous aimons à penser que la Compa­
gnie des Petites Voitures, en constatant 
que le thermomètre n ’est pas d’accord 
avec le calendrier sur l’arrivée réelle du 
printemps, s’empressera de donner sa­
tisfaction au public en remettant en cir­
culation des nacres chauffés.

Grousüllanl et moelleux, d’une blan­
cheur parfaite, d’une délicatesse exquise, 
d’une finesse de goût sans rivale, d'une 
cuisson régulière, absolument digestible 
et assimilable, telles sont les principales 
qualités du « Petit Pain Richelieu 9 2 » , 
qui marque le dernier mot du progrès 
dans l’art de la panification.

Il n ’est plus à Paris de restaurant en 
renom, de cercle mondain, enfin de table 
bien servie qui ne présente au convive le 
« Petit Pain Richelieu 92 ».

Aujourd’hui 25 mars, à la Galerie des 
Champs-Elysées, ouverture de la vingt 
et unième exposition des Aquarellistes 
français.

Hors Paris
Le colonel Pennequin, gouverneur in­

térimaire de Madagascar, s’embarquera 
aujourd’hui à Marseille à bord ûMDjem- 
nah, pour aller remplacer à Tananarive 
le général Galliéni pendant son séjour en 
France.

Sur le môme paquebot prend passage, 
ainsi que nous 'avons annoncé, M. Le- 
ireux, qui remplira auprès du colonel 
^ennequin les nouvelles fonctions de 

secrétaire général du gouvernement de 
Madagascar et dépendances.,

Nouvelles à la Main
H ier soir, en sortant de l ’Opéra-Com ique,
U n député disait, —  il est très Parisien :
< Chez nous tout com m e ici l'on  fa it de la

[musique,
Et c ’est pereillem ent... Beaucoup de bruit pour

[rien , >

Le jeu des définitions.
VÉRITÉ. — La Vieille Marcheuse.

A  la terrasse d’un café littéraire r
— Eh bien, et votre querelle avec 

Max, quelle suite a-l-elle eue?
—  Aucune. Il m ’a, il est vrai, traité pu­

bliquement de polisson ; mais com m e 
tout le monde sait que Max est un iro­
niste, ça ne tire pas à conséquence.

X*e Masque de Fer.

LA f f lS S M  FOÜBEAÜ-LAMÏ
Nous avons bien fait de n ’accueillir 

que sous toutes réserves la nouvelle 
donnée par un journal algérien disant 
que la mission Foureau-Lamy avait subi 
une attaque des Touareg et perdu cent 
hom m es dans la rencontre, car rien n ’est 
encore venu confirm er cette déplorable 
nouvelle.

Ce n ’est pas la première fois que des 
bruits semblables sont mis en circula­
tion au sujet de cette mission. Et nous- 
mêmes, il y a quelque temps, nous n ou j 
étions faits l’écho de nouvelles graves 
donnant à croire que la mission éprou­
vait de sérieuses difficultés.

Evidemment, une attaque meurtrière 
peut se produire ; nous ne le savons que 
trop, après le désastre de Flatters ou le 
massacre de Bonnier et de ses com pa­
gnons. Mais une troupe de 200 fusils, 
conduite par des hom m es expérimentés 
com m e M. Foureau et com m e le com ­
mandant Lamy, n’est pas à la m erci d’un 
coup de main des Touareg. Du reste, les 
nomades sahariens connaissent la force 
dont dispose la mission, et on peut sup­
poser qu’ils garderont vis-à-vis d'elle une 
certaine prudence.

En attendant, le gouvernem ent a com ­
muniqué sur la mission les dernières 
nouvelles reçues. Les précédentes prove­
naient de Tadent et avaient été envoyées 
le 20 janvier. Celles d’aujourd’hui sont 
datées d ’Inazaoua, 11 février, et ont été 
transmises de Ouargla. Inazaoua est à 
vingt kilomètres au sud d’Asiou.

Foureau dit qu’il est arrivé le 2 février â 
Inazaoua et qu’il repart pour l’Aïr. La mis­
sion a surmonté de ^andes difficultés ; elle' a 
perdu deux hommes : un caporal français et 
un tirailleur indigène, 140 chameaux ont suc­
combé dans la traversée entre Tadent et Asiou
qui a été très pénible. 

La santé de La mission est bonne ; son état 
est excellent.

Aucune manifestation ne s’est produite* 
contre la mission de la part des Touareg.

Le ravitaillement a été constamment as­
suré par le capitaine Pem et le lieutenant 
Falzil, officiers du poste de Ouargla, qui ont 
fait preuve de beaucoup d’habileté et d'é- 
nerçie.

Foureau termine son télégramme en disant 
que les travaux de la mission se poursuivent 
régulièrement.

La mission Foureau a rempli son pro­
gramme qui était de traverser le Sahara du 
Nord au Sud. Cette traversée s’est effectuée 
dans des conditions qui font le plus grand 
honneur à Foureau et a ses collaborateurs.

Depuis cinq mois que la mission est en 
route, elle n’a pas brûlé une amorce ; elle n’a 
eu à se défendre contre aucune agression, 
mais elle a résisté à la tentation de disper.ser 
par la force les vagabonds touareg qu’elle 
rencontrait autour des puits.

A l’heure qu'il est, la mission doit être dans 
TAïr, région sûre et fertile où oUe compte 
s’arrêter pour faire reposer les hommes et es 
animaux et installer des abris pour ses appro­
visionnements.

Notre correspondant d’Alger nous fait 
remarquer à ce propos que, bien entendu, 
la dépêche de M. Foureau répond à une 
demande de renseignements antérieure 
à celle qui a été télégraphiée tout récem ­
ment au m oment de la publication des 
nouvelles alarmantes lancées par le 
journal algérien. En sorte que les appré­
ciations qu’on a pu avoir ces jours-ci 
n ’ont pas disparu tout à fait.

Mais quoi qu ’il en soit, nous voulons 
croire encore, nous espérons que ces 
nouvelles sont inexactes et que le malheur 
dont on a parlé nous sera définitivement 
épargné.

M arc L an d ry .
. . . . .  ,  I .  ,

Grains de bon sens.
Parlons encore du sou du franc. Car 

je  vois que cette question passionne un 
nombre infini de gens.

Quelques-uns m’ont écrit. C’étaient 
des bourgeois, bien entendu :

—  Payons davantage nos domesti­
ques, à la condition qu’ils n’accepteront 
plus le sou du franc.

Ah I elle est bien bonne, celle-là I comme 
disait notre patron Villem essant.

Il y  a trente ou quarante ans, un  hôte­
lier âe génie dit à sa clientèle :

—  Le jour de votre départ, tous les 
domestiques qui vous ont servis sont là, 
qui vous tendent la main. Avouez que 
rien n’est plus ennuyeux.

—  Nous l’avouons, dirent les voya­
geurs.

—  Eh bien I je me charge de leur don­
ner pour vous le pourboire accoutum é. 
Je mettrai sur votre note : « tant pour le 
serv ice» ,et vous serez délivrés de l’im- 
portunité de ces quémandeurs.

—  C’est une excellente idée 1 s’écria la 
clientèle en chœur.

Elle était excellente en effet... m ais 
pour l’hôtelier.

II porta le service sur la note. Les do­
mestiques n’en continuèrent pas moins 
à demander le pourboire.

Méditez cet apologue, ô mes naïfs cor­
respondants I

Vous payerez vos domestiques plus 
cher, et—  huit jours après, mettons trois 
mois pour faire bonne mesure — et trois 
mois après le panier rentrera en danse.

D’autres m’ont dit :
—  J’ai prévenu mes fournisseurs que 

le premier qui serait surpris à donnér le 
sou du franc, ou à m ajorer un prix, per­
drait immédiatement la pratique de la 
maison.

Ecoutez ce que m 'écrit un boucha*. ̂

Ayuntamiento de Madrid



moins que ce ne toit un épicier ; mais 
peu importe.

— J'ai refusé le sou du franc, comme 
j ’en avais reçu Tordre, et j ’ai dit à la cui­
sinière : « Vous voyez ! Go n'est pas ma 
faute! » Huit jours après, j'ai vu la bour­
geoise entrer chez m oi, furieuse :

» — A h çà ! vous ne me donnez que de 
la viande qui est dure com m e du chien! 
Rien de ce qu’on prend chez vous n ’est 
mangeable.

» Ma viande était pourtant excellente 
et tendre; mais la cuisinière la retirait du 
four à moitié cuite, la trempait dans Teau 
froide, et la remettait ensuite au feu. Les 
cuisinières qui nous en veulent ont cent 
tours de ce genre dans leur sac.

» J'aurais été quitté pour avoir donné 
lè sou du franc : je  T&i été tout de môme 
pour l’avoir refusé.

» Et voilai »
Ce que me conte le boucher, les four­

nisseurs qui sont en rapport avec la 
femme de cham bre m e le répètent à qui 
mieux mieux.

—  Oh ! monsieur, m ’écrit un com m er­
çant do la rue do la Paix, vous ne con­
naissez pas le coup de la femme de 
chambre.

» Quand madame a fait ses achats chez 
son bijoutier, chez son couturier, chez 
ceux, en un mot, qui lui fournissent le 
luxe de sa toilette, la fem m e de chambre 
court chercher sa petite com m ission, qui 
varie de trois à cinq pour cent. Si le four­
nisseur a Thabitude d© la remettre, il 
augmente ses prix en conséquence et-—• 
ma foi ! — je  vous avoue qu’il se donne 
l’absolution à lui-mème.

» Si, par un sentiment plus vif de la 
probité commerciale, il refuse ce qu’on lui 
demande, savez-vous co qui arrive ? La 
robe fait des plis et va mal, les pierreries, 
mal assujetties, se perdent par hasard; la 
dentelle ou la broderie est de mauvaise 
qualité. Au besoin, la gredine de femme 
do chambre la trompe dans quelque 
acide qui la brûle 1 

» On ne retourne plus chez le fournis­
seur, qui a perdu une bonne cliente pour 
avoir été trop scrupuleux.

» Vaut-il mieux, conclut mon corres­
pondant, voler un peu le client, au profi 
de la femme de chambre, ou faire hon­
nêtement faillite?

» Tirez-vous et tirez-nous, si vous pou­
vez, cher oncle, de ce cercle vicieux ! » 

Tout cela est fort embarrassant. La 
vérité? C'est qu'il faudrait que les maî­
tresses de maison fissent leurs achats 
elles-mêmes, surveillassent la cuisine et 
le boudoir, et fussent incessamment sur 
le dos des domestiques.

Mais trouveraient-elles des domesti­
ques?

Et peuvent-elles se passer de dom es­
tiques ?

Lo plus sage, sinon le mieux, c ’est de 
com poser avec Tusage, c ’est de maintenir 
ie vol — puisque vol il y  a — dans des 
limites raisonnables.

Mais en voilà assez sur ce point. J’ai 
hâte d'aborder la vraie question, celle 
que, dans son Neveu de Rameau, Diderot 
a touchée sous ce titre : « les Idiotismes 
de métier ».

F r a n c is q n »  S aroey .

L A  J O U ^
Samedi aj mars

Sports: Courses à  A u teu il (2 h .).—  A ssauts, 
à 8  h . du  so ir, des prévôts du  C ercle d ’A n jou  
(rue Saint-H onoré), d u  P rin tem ps (46, rue 
C aum artin), et assauts des salles T ix ie r  (rue 
de R ennes, 44), A n d rieu x  (m airie  de P assy , 
BOUS la  présidence de M . Casim ir-Perier). —  
Course annuelle à l ’a v iron  entre O xford  et 
C am bridge, su r la  T am ise.

Le Parlement : A  la  C h am bre, suite de la  
d iscussion  du budget des finances (2  h .).

Concours hippique : T ra v a u x  de la  C om m is­
sion  d ’adm ission  (m idi et dem i, palais des 
M achines). —  D em ain , ouverture publique.

Premières : A  C lu n y , A  q u i le  ca leçon  9
—  A u  théâtre Sarah-B ernhardt, la  Sam ari­
taine.

Aquarellistes français : O uverture de l ’expo­
sition  annuelle (73, aven u e des C ham ps-E ly­
sées).

£xpos/f/on avicole : O uverture, au siège de la  
Société nationale d ’a cclim atation  de F rance 
(41, rue do L ille), d ’ une exp osition  internatio­
nale d ’o iseau x  de cage exotiqu es , q u i durera 
deux jou rs .

Conférences : M. V in cen t d ’In d y , «  B ach  et 
B eethoven » avec exem ples au  p ian o  (9 h . du 
soir, galerie G . Petit).

Dans les églises : S ervice p ou r S. A. R . la  
princesse de Jo in v ille  (10 h ., chapelle  roya le  
de N otre-D am e de la  C om passion , à N euiily),
—  Pèlerinage à N otre-D am e de Sainte-Espé­
rance, et assem blée de charité présidée par 
M gr de C ourm ont ; serm on  p a r le  R . P. Cha- 
potin  (2 h . ,  Saint-Séverin).

Solennité Israélite ; V eille  du  P eçah  ou  Pâ- 
que ju ive .

Réunions : A ssem blée généra le extraord i­
naire des Journalistes parisiens (3 h . 1/3, 
G rand-H ôtel), des A n cien s gardes républi­
cains et gendarm es (8  h . 1/3 du  soir, rue des 
V iarm es, 33), de la  Société d ’encouragem ent 
de Tescrim e (3 h . 1/2, ru e  B lanche, 10). —  
B anquets : L igu e nationale do la  prévoyan ce 
et de la  m utualité. A rtistes russes à Paris, 
Côte-d’Or républica ine. —  B a ls : deuxièm e 
féte de l ’H ôtel de V ille , E m p loyés  de la  li­
bra irie  (Continental), U n ion  belge  (G rand- 
H ôtel), A ssocia tion  po ly tech n iq u e  (2 8 , rue 
Serpente).

D ucret, P irodon, Jean Frappa ; M lles Julienne 
Saraion, Charlotte Faure, bu reau , A irelly  et 
Jeanne A zim ont ; M M . C ham bon, G eorges 
Durand, Charles Laray, M ainvielle B orges  et 
Girard.

L e m enu artistique, représentant les m icro­
bes mis en fuite et la  M ort en déroute, avait 
été exécuté par le  dessinateur G uy Xerrel des 
Chênes.

M ARIAG ES
—  A  Saint-Pierre de M ontrouge a été béni, 

avant-hier, le  m ariage de M . Alexandre D e­
ghilage, fils du sous-directeur au ministère 
des finances, avec M lle Cyprienne Quennec 
fille du directeur du personnel de la  préfecture 
de la  Seine.

Les tém oins du marié étaient : le colonel 
d A rm an d y  et le  docteur Lucas ; ceux de la 
mariée : M M . Ernest Quennec, résident au 
Tonkin, et le docteur Quennec, m édecin - 
m ajor.

DEUIL *—

—  N ous apprenons la m ort ; —  D e Mme 
T héodore de Y erm oloff née dû R egn ier, beJle- 
m ére du com te Gérard du Barry, de M . Pierre 
de Y erm oloff et du com te Calciati : — D e M me 
H éret, veuve du censeur de la Société centrale 
des architectes français ; —  D e M . l’abbé 
S coyer, ancien curé de M alincourt (N ord), dé­
cédé à I âge de 6a ans ; —  D e M . B oisco ijou , 
fondé de pouvoir du Crédit lyonnais, â Paris, 
décédé à S ain t-A ndré-lez-L illeà l’â g ed e  aoans: 
Du conseiller d ’Etat russe M . N icolas Palaou- 
zow, président de l'A ssociation  bulgare d 'O ­
dessa, décédé en cette ville à  Tâge de 70 ans. 
Le défunt avait jou é  un rôle  im portant dans 
le m ouvem ent slavophile qui am ena l’ indépen­
dance de la Bulgarie ; —  D um arquisde T orre- 
laguna, Tun des principaux financiers espa­
gn ols, décédé à M adrid ; —  D e M . Jacques de 
Bouteiller, ancien conseiller m unicipal du sei­
zièm e arrondissem ent, décédé âT âged e  55 ans 
Ses obsèques ont été célébrées hier à la  pa! 
roisse de P assy  ; —  Du com m andant de L eo- 
net, décédé à Saintes. Le défunt était, par son 
m ariage, le petit-neveu de B ugeaud, duc 
d ’Is ly ; —  D u professeur Gustave W ieder- 
mann, dont les travaux concernant la  physi­
que sont si connus, décédé hier à Leipzig à 
Tâge de 73 ans.

—  M . Eym ard de Lanchâtres, ancien ch ef 
d escadron de gendarm erie, dont on a célébré 
hier les obsèques à la  M adeleine, était allié 
aux familles de R obion  de La Tréhonnais, de 
Geslin de B ou rgogn e, de P ioger, de Tauouaru, 
de Saint-M cloir, de R au gervé, de K erpezdron.
Il fut décoré  de Tordre de Saint-Stanislas de 
R ussie, lors de Tattentat contre TEmpereur de 
R ussie, en 1868, dont ü escortait la  voiture.

Ferrari*

expose les causes de l’affaiblissement du 
parti progressiste.

N ous n ’avon s pas d ’organisation , d it-il, nos 
adversaires sont parfaitem ent organisés et 
u n is. L e parti socialiste, pou r com m encer par

J . , — ....................   — -w., partisans
dévoués qu i no reculent devant aucune res­
ponsabilité. A  Tatelier, au x  cham ps, dans la  
rue, chez le  m archand de v in s , il  a  des zéla­
teurs. Les chefs son t écoutés et leur m ot 
d ’on lre  devient une lo i pou r ses adeptes. D e­
m ain , si on  leur en la isse la  liberté, ils  sont 
prêts à prendre lo  pouvoir. Ils ont ce  que 
n ou s n ’avon s pas : aes cadres.

P a s s a n t  à l ’o r g a n is a t io n  d u  p a r t i  ra d i­
c a l , M . M é lin e  d é m o n t r e  q u e  s e s  m e m ­
b r e s  o n t  p u  s ’e m p a r e r  d e  la  f r a n c -m a ­
ç o n n e r ie  q u i  le s  s e r t  a u jo u r d ’l iu i  p u is ­
s a m m e n t .

P ar fa iblesse, les m odérés n’on t pu  s 'oppo­
ser à ce q u ’ils m issent la  m ain sur la  L igue 
de l ’enseignem ent q u i leu r perm et d 'attirer à 
eu x  les instituteurs et les hauts fon ction n ai­
res de l ’U niversité. Ils  sont partout et n u lle  
p a rt; Us d ivisent pou r régner assurant m ém o 
a u x  gouvernem ents progressistes u n  appui 
q u i se change b ientôt en tutelle.

Et en présence de toutes ces forces que fa it 
le  parti p rogressiste? R ien . I l n’a plu.s de 
cadres, p lu s d ’organisation . Et cependant 
Ü représente, sans conteste, la  m ajorité  de la  
nation .

G’est pou r essayer avec v ou s  de lu i redon­
ner u n  corps, d it  en term inant M . M éline, 
q u e  j ’ai fa it appel à votre  b on n e  vo lon té , à 
votre dévouem ent, à  votre républicanism e.

D e  n o m b r e u x  a p p la u d is s e m e n ts  sa ­
lu e n t  c e  d is c o u r s .  M . M é lin e  e n t r e  e n ­
s u ite  d a n s  c e r ta in s  d é ta ils  d ’o r g a n is a t io n  
q u i o n t  le u r  v a le u r . I l fa u t  r e p r e n d r e  la  
t r a d it io n  d u  p a r t i  r é p u b l ic a in  e t  c r é e r  
d a n s  c h a q u e  c o m m u n e ,  d a n s  c h a q u e  
c a n t o n ,  d a n s  c h a q u e  a r r o n d is s e m e n t , d e s  
c o m it é s  q u i  o b é ir o n t ,  c o m m e  ils  le  fa i­
s a ie n t  ja d is ,  à u n  m o t  d ’o r d r e , e t  d o n t  
T e sp r it  d e  d is c ip l in e  n e  fa ib l ir a  p a s .

D a n s  c e  b u t ,  lo  p a r t i  p r o g r e s s is t e  c r é e  
u n  s iè g e  c e n tr a l . II a u ra  u n e  c a is s e  d o n t  
M . L e  M y r e  d o  V ile r s  s e r a  c o m p ta b le .

"  ---------------- t l

M. Gabriel Monod ajoute qu’il a dé­
posé entre les mains do M’ Mornard To- 
riginal de la lettre du docteur Gibert. Il 
pourra la remettre à la Cour de cassation, 
si la question de Tillôgalité et de Tannu- 
lation de la sentence do 1894 y était posée.

On s’occupe en ce moment, d’éle- 
ver un monument aux héros de Ba­
zeilles. Le baron de Ravisy, qui a pris la 
généreuse initiative do la commémora­
tion de ce fait d'armes glorieux,arévéléà 
un de nos confrères le nom, ignoré j usqu’à 
présent du public, de cet officier qui, 
d’une des fenêtres de la maison des Der­
nières Cartouches, démontait à coups de 
fusil les soldats ennemis qui s’avançaient 
imprudemment. II s ’agit du com m an­
dant Aubert, alors capitaine.

Vous remarquerez que, par une malice 
du hasard, le Sénat, venant lo premier
dans Tordre budgétaire, semble être seul 
en cause ; mais la discussion passe par­
dessus sa tête, et Témotion de la Cham­
bre témoigne assez de la conscience 
quelle en a. Elle n’essaye môme pas de 
dissimuler que Taffaire touche autant le 
Palais-Bourbon que le Luxembourg.

Avant qu'on aborde le fond, Tabbé Le­
mire présente une motion préjudicielle 
ainsi conçue :

A TËtranger
N O U V E L L E S

R U S SIE
Saint-Pétersbourg, 2 4  m ars. —  L a  N ovoié  

Yrém ia  an n on ce  que le  m arqu is de B eauvoir 
a été reçu  h ier en audience privée  par Tem- 
pereur de R ussie.

A N G L E T E R R E
NÉGOCIATIONS AVEC LA RUSSIE

Londres, 2 4  m ars. —  Une note, com m u n i­
quée a u x  jou rn a u x , confirm e qu e  les négo­
ciations entre l ’A ngleterre et la  R ussie, au  su­
je t  de la  C hine, on t m aintenant revêtu  u n  ca­
ractère pratique qu i perm et de croire q u ’une 
solution  satisfaisante est prochaine.

Du reste, à la rentrée des Chambres, 
après les vacances de Pâques, M. Méline 
convoquera de nouveau ses amis pour 
jeter les bases d’une organisation défi­
nitive.

Tout le monde a paru ravi de cet appel.
Sera-t-il entendu et le réorganisateur 

du parti progressiste sera-t-il suivi ?
A u g u ste  A v r i l .

REÏÜE i F i r a l ë T

LA CONVENTION ANGLO-FRANÇAISE
Londres, 2 4  m ars. —  A  la  C ham bre des 

C om m unes, M . B rodrick , répondant à une 
question  de sir E llis  A sh m ead  Bartlett, dé­
clare qu e  les renseignem ents p u b liés  sur la 
con ven tion  anglo-française son t corrects dans 
leur ensem ble.

Les d eu x  gouvernem ents anglais et fran ­
çais sont actuellem ent en com m u n ication  
)our la  pu b lica tion  du  texte du  traité, qu e  M. 
îrodrick  espère p ou v o ir  déposer devant la  

Cham bre dans quelques jou rs .
L a  con ven tion  stipule l ’égalité de traite­

m ent au  com m erce anglais ‘et au com m erce 
français entre le  N il et le la c  T ch ad , ce qui 
don n e accès au x  territoires du  N iger.

M. B rodrick  dit que le khalifat, d ’après les 
dernières n ou velles, serait à Üherkeïla. L ’im ­
portance de ses forces est d iversem ent esti­
m ée. Ses hom m es sont, pou r la  p lupart, d é ­
pourvus de fusils. On ne croit pas q u ’on  sera 
ob ligé  de faire une expédition  contre lu i.

R épondant en core  à une que.stion, au su jet 
de w a ïm a , M. B rodrick  dit qu e  cette affaire 
est discutée séparém ent et n a pas été com ­
prise dans les négociations q u i v ien n en t de se 
term iner.

Sir M ichaël H ick s B ea ch , chancelier de 
TE chiquier, annonce q u ’i l  présentera le  nou­
veau  budget lo  13 avri

IT A L IE
Rom e, 2 4  m ars. —  A u jou rd ’hu i, L éon  X II I  

a reçu les ca rd in au x  V annutelli et A lo ïs i Mas- 
sella , avec lesqu els il  s ’est entretenu d ’affai­
res, tou jou rs  avec cetto m erveilleuse lucid ité 
qu i lu i e.st propre. Cependant, lo Saint Père 
n ’a pas assisté au  serm on du  Carêm e.

L  in disposition  du  docteur L app on i aug­
m ente, au lieu  do d im inuer. H ier et au jour­
d ’hui, i l  n ’a pu  se rendre au  V atican . —  
F é l ix  II.

Le Monde et la Ville
SALONS

—  M atinée et soirée dansante costum ée, le 
m ercredi 5 avril, de cinq heures à  minuit, avec 
cotillon e t souper, chez M lle  Durieu, dans ses 
salons de la  rue Saint-Simon.

~  M usique e t  com édie le  jeudi soir, 13 avril, 
chez M . G aston Berardi, dans son hôtel de la 
rue Galilée.

Le m ardi 11 avril, répétition générale en 
petit com ité.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  M . et M m e A im é M orot sont arrivés hier, 

à  Paris, venant de Cannes, où le  célèbre pein­
tre était venu chez son beau-père, M . Gérôm e, 
pou r se reposer de ces trois m ois de séjour en 
Abyssinie.

— et descendus au Langham  
H ôtel : 1» docteur et M m e W o o d s , M . David 
Sassoon.

—  L ’A ssociation  des Lyonnais de Paris a 
donné, avant-hier, chez R on cera y , un dîner de 
cent v ingt couverts, en Thonneur des médecin* 
lyonnais, sous la  présidence du docteur Bou­
chard, m em bre de TInstitut. Parmi les con ­
vives : les docteurs Polaillon, Julien, Charrin 
Glénard, Janicot, Bellem ain, R abion, e tc . A u  
dessert, des toasts applaudis ont été portés 
p a r le  docteur Bouchard, le docteur Julien 
M M . Etienne Charavay, Adrien Duvand, Pk- 
velat.

On a acclam é, au cours de ces toasts, le nom 
de M archand qui sera le  héros d ’un des pro­
chains banquets.

A près le  dîner, concert d’ amateurs et d ’ar- 
tUtes, appartenant à la société : MM» Févelat,

M A R O C  
TROUBLES AU MAROC

A lger, 24  m ars. —  L e  correspondant à 
O udjda de VEcho d'Oran a an n on cé  h ier à 
co jou rn a l que des troubles graves avaient 
éclaté à la  frontière m arocaine.

Les nou velles parvenues a u jou rd ’hu i con ­
firm ent ces renseignem ents et d isent que los 
tribus des M ehaya et des Sedjera m archent 
Tune contre l ’autre avec leurs fam illes et 
leurs troupeaux.

Un com bat est im m inent.

LE  P A R T I P R O G R E S S IS T E
Le parti progressiste, qui com pte à la 

Chambre et au Sénat de nom breux adhé­
rents, est en voie do réorganisation.

La majorité qui avait soutenu pendant 
deux ans le cabinet présidé par M. Mé­
line veut se reconstituer, et c ’est M. Mé­
line lui-même qui prend Tinitiative do 
cette reconstitution.

Depuis quo l’ancien président du Con­
seil a été appelé, à la suite d'éclatantcs 
démissions, à prendre la présidence du 
groupe progressiste do la Chambre, il 
n’a cessé do songer aux m oyens qu’il 
pourrait em ployer pour donner au parti 
républicain modéré cette vitalité qui lui 
jermit, il y  a vingt-quatre ans, de fonder 
a République.

C'est dans cet esprit que M. Méline 
avait convoqué, hier, à la salle de la 
Société nationale d’acclimatation, rue de 
Lille, un certain nombre de ses amis 
politiques.

Députés et sénateurs, anciens minis­
tres et anciens députés, ont répondu 
avec empressement à cette invitation.

Aux côtés de M. Méline avaient pris 
place MM. Barbey, Boulanger, Milliard, 
Prevet, Rambaud, sénateurs ; Georges 
Berger, Lo Myre do Vilers, Dulau, dépu­
tés, et M. Kxpert-Besançon.

Sur le ton de la conversation familière, 
sans apprêt, sans recherche, M.'Méline

M. Gabriel Monod, membre de TInsti­
tut, a communiqué aux journaux la note 
suivante :

O n a dit dans les jou rn au x , ces derniers 
jo u rs , que le  docteur G ibert avait eu, en fé­
vrier 1 ? ^ ,  une conversation  avec F é lix  Faure, 
où  celu i-c i aurait révélé à son docteur et ami 
que D reyfu s avait été condam né sur des 
pièces secrètes. Je suis en m esure de faire 
connaître le texte exact de cet entretien.

L e  13 n ovem bre 1897 , M . G ibert venait de 
lire , dans le  Signal du  11 novem bre,une inter­
v ie w  dans laquelle je  d isais : «  S’il  était vrai, 
com m e quelques-uns le  prétendent, que des 
docum ents in con n u s â la  défense, et im possi­
b les, pou r des ra isons d ’Etat, à verser au 
dossier, on t seuls déterm iné la  condam na­
tion , on  devrait déplorer cette v io lation  • des 
règles ju d icia ires ; m ais un fa it de ce genre 
ne constituerait pas u n  fait de révision . » Il 
m ’écrivit aussitôt une lettre indignée, croyant 
v o ir  u n e sorte de défa illance m orale dans 
l ’op in ion  ju r id iq u e  que j ’avais exprim ée, à 
tort ou  à raison , et m e raconta son entrevue 
du  m ois  de février 1895 avec M . F é lix  Faure.

Et M. Gabriel Monod donne le texte de 
la lettre du docteur Gibert. Le voici :

A van t toute autre chose, je  rem is à Faure 
u n e lettre du capitaine D rey fu s, datée de Tîle 
de R é , la prem ière q u ’il écrivait depuis sa dé­
gradation  et dans aquelle il  racontait à sa 
fem m e T odieux, m ais ju ste  traitem ent de la 
fou le , qu i le croya it coupable, à L a  R ochelle . 
Cette lettre aurait fa it p leurerdespierres. E lle 
tou ch a  le  Président sans Tébranler. A lors  eut 
lieu  entre lu i et m oi la  conversation  sui­
vante  :

M oi. —  Cette lettre ne v ou s  con va in c pas. 
M ais a lors, d ites-m oi com m ent un hom m e a 
pu com m ettre u n  pareil crim e sans m o b ile ?  

L u i. —  C om m ent, sans m ob ile  ?
M oi. —  A u cu n  de con n u  : fam ille  honorable 

(et alors je  raconte tout ce qu e  j ’en sais) —  
quant au condam né, enfance et jeunesse irré­
prochables. Son passage à TEcole polytech ­
n iqu e  et à TEcole de guerre est signalé par 
des notes exceptionnelles. I l so m arie jeu n e, 
il  a deu x enfants, il  est aussi b on  péro que 
b on  ép ou x  ; il ne jo u e  jam ais, il  n ’ a jam ais 
m is les pieds dans u n  tripot ou  un  m auvais 
lieu . Enfin , toute son am bition  est du côté de 
la  France. Qu’aurait-il à attendre des A lle­
m a n d s?  R ien que le m épris. A in si aucun m o­
b ile , car il e.st 0 p lus riche des jeunes capi­
taines d ’état-m ajor. Q u o i?  Q u o i?  P u isqu ’il 
n ’est pas fou .

L m .  —  Il y  a u n  m ob ile ...
M oi. —  L equel ?
L ui. —  Je ne pu is pas le diro : le cœ ur de 

T hom m e est p lein  de m ystère.
M oi —  G’est aussi vra i 

vou s , que pou r lui. M ais ce _ .
Si v ou s  le croyez coupable, cela  ne peut pas 
être su r cette rid icu le affaire du bordereau.

L ui. —  Si vou s m e prom ettez le  secret, je  
vou s  dirai autre chose.

M oi. —  Certainem ent, à l ’exception  de la  
fam ille  D reyfus.

L u i. —  En bien ! I l  n’a pas été condam né 
su r les fa its d ’audience, m ais su r le  v u  d ’une 
)iéce qu o  nous n ’avon s pas pu  soum ettre à 
'accusé ni au défenseur, dans la  craiqte d ’in ­

cidents d iplom atiques.
M oi. — E t cette pièce ?
L u i.  —  Je ne pu is  rien  vous 

q u ’elle ne  la isse au cu n  doute 
b ison .

A in si, peu de jo u rs  après la  dégradation , le 
président Faure avouait cette chose horrib le  
q u ’un m alh eureux était condam né â une 
peine in fam an te sans p ou v o ir  se défendre, et 
vou s, v ou s  dites que co fait ne suffit pas pour 
dem ander la  rév ision  ?  Quoi ! on  v io  era tou ­
tes les  régies du droit, de Têguité, et i l  n ’y  
aura pas m atière à rév ision  ! M ais a lors, où  
est m a  sécurité et la  v ô tre ?  M ais a lors, nous 
som m es à la  m erci de la  prem ière con ju ration  
b ien  ourdie,et,celle-ci ayant s i b ien  réussi,d ’au­
tres v iendront. E h  b ien  1 m oi, je  trouve que 
e crim e com m is par le  G onseil de guerre en 

con dam n an t secrètem ent le  m alh eureux D rey- 
te s  est p lu s grand qu e  le crim e de D reyfu s, 
n êm e si celu i-ci Tavait co>^rnw \

Pourquoi ce nom ne fut-il jamais pro- 
■noncé? Nous en trouvons la raison dans 
unê lettre que le brave et modeste offi­
cier adresse au baron de Ravisy et qui 
explique pourquoi le général Lambert l'a 
toujours tenu dans Tombro:

Ce n ’est pas m aintenant que J’ai soixante 
ans passé.s, que je  suis fort souffrant, que je  
n  ai p lus aucune am bition , que je  va is  de­
m ander des fleurs p ou r cou vrir  m a participa­
tion  a une défense q u i n ’a rien eu d ’ a 
roïque ».

Vous v ou s  étonnez qu e  le  général L am bert
n ait pas entretenu de relations avec m o i __
m oi, pas. —  L e  général L am bert est un 
hom m e aim able, intelligent, dessinant très 
b ien , très b rave  de sa personne, m ais i l  est 
inconsciem m ent am bitieu x  et van iteu x , et 
ayant com m is uno m auvaise action  en ne 
m ’in form ant pa.s de ce* que faisait de N eu­
ville , il  ne pou va it qu e  se séparer d ’u n  té­
m oin , d ’un co lla bora  eu r gênant.

Le général Lambert avait dû, à Tépo- 
que, dans les rapports fournis, rendre 
hommage à la belle conduite du capi­
taine Aubert, alors sous ses ordres. Dans 
son rapport au général de ’Vassoigne, on 
lisait :

G râce surtout à Tactivité de M . le capitaine 
A ubert, la  m aison  fut rapidem ent m ise en état 
de défense; ce brave officier, prenant un  fu sil, 
se p laça  à une des fenêtres, et, grâce à sa m er­
veilleuse adresse, i l  am ena chez les hom m es 
uno ém ulation.

D’autre part, le général Lambert avait 
écrit dans le Petit Marseillais:

Cependant les gibernes se vidaient. Il fallut 
recourir à la  réserve des m unitions q u i se 
trouvaient encore sur les m orts et les b les­
sés. Enfin , nous touchâm es au  bout m êm e de 
cette suprêm e ressource. «  Les dernières car­
touches » furent rem ises au capitaine Aubert, 
notre m eilleur tireur. E ntre ses m ains, pas 
une ne fut inutile. Enfin , il  n ’en resta p lus 
une seule I... A lors  le  silence se fit dans la  
m aison  B ourgerie 1

Malgré ces témoignages contempo­
rains de Théroïsme du capitaine Au­
bert, le général Lambert, interviewé par 
un de nos confrères sur le rôle de son an­
cien compagnon d’armes de Bazeilles, n ’a 
pas craint de s’écrier:«Com m ent! il n ’est 
donc pas mort, co juif-Ià ! » Et comme le 
commandant Aubert s’attribuait une lé­
gitime part de gloire, non la moindre, 
dans Taffaire de Bazeilles, le général 
Lambert Ta qualifié de « dreyfusard ».

A  ce propos, le Petit Temps publie la 
note suivante :

Le général L am bert a dit du  com m andant 
A ubert q u ’il était « ju i f  » . D es am is du  com ­
m andant nous écriven t qu e  le  général L am ­
bert, en parlant a insi, a com m is u n e erreur.
Le com m andant A ubert, disent-ils, n ’est pas 
ju if . I l  est le  petit-fils du  général Junot, duo 
d ’A brantôs. I  v it  très retiré dans u n  village 
du littoral de la  M anche, et c ’est à tort qu e  le 
général L am bert le  qualifie  de dreyfusard, 
ca r ie  com m andantA unert n ’a jam ais exprim é 
son  op in ion  su r T «  affaire ».

De cet incident, une constatation sub­
siste. C’est que, de Taveu m ême du géné­
ral Lambert, c ’est bien le capitaine Au­
bert qui fut le principal acteur de Thé- 
roïque scène de Bazeilles.

L e  L iseu r ,

L a  C ham bre, avant de d iscuter l'augm en­
tation de l ’indem nité parlem entaire décide 
qu 'u n e  C om m ission  spéciale, élue dans les 
bureaux, présentera u n  projet de rédu ction  du 
nom bre des députés.

On approuve, et Tabbé Lemiro va m op- 
ter à la tribune lorsque divers incidents 
se produisent, qui trahissent le trouble 
des esprits :

M . C h axon n at. —  Je figure parm i les si­
gnataires de Tam endem ent de M. Charles 
G ras, o r  je  n’a i pas m is m a signature au bas 
de cet am endem ent, je  dem ande dono que 
m on  n om  soit supprim é.

M . A y n a r d . —  Je voudrais faire observer 
respectueusem ent à M . le  président qu 'en  
donnant lecture de Tam endem ent, il  s’est 
born é  à én on cer la  dem ande d ’augm entation 
de crédit do 1,800,000 francs concernant l ’ in ­
dem nité des sénateurs. Or, i l  aurait peut-être 
été utile d ’in d iqu er que l ’am endem ent com ­
porte, en outre, une augm entation  de crédit 
de 3,180,000 francs concernant l ’augm enta­
tion  de l ’indem nité des députés.

M . le  p ré s id e n t . —  L a  seconde augm enta­
tion  porte sur le  chapitre 43. Je ne pou va is  
pas lire d eu x  chapitres à la  fo is . (T r ^  b ien  I 
très b ien  I)

M . H e n r i R io a rd  (Côte-d’Or). —  G om m e 
m em bre de la  C om m ission  du  budget, j ’ai 
cru  ne d evo ir  signer aucune dem ande d ’aug­
m entation de crédit ; je  n ’ai d on c pas signé 
1 am endem ent en d iscussion  et je  dem ande 
que m a signature so it supprim ée.

M . P u e ch . —  G’est aussi par erreur que 
m on  n om  figure su r Tam endem ent.

M . P e y tra l, m inistre des finances. —  L a  
C ham bre est appelée à se pron on cer sur le 
crédit du chapitre 43, qu i concerne Tindem - 
nite des sénateurs.

i® C ham bre de réserver au  Sénat 
lin it ia tiv e  en ce qu i concerne le  crédit. (Très 
b ien  ! très b ien  I au  centre.)

V oix  diverses. —  Cette théorie n ’est pas 
constitutionnelle.

M . le  m in is tre . —  I l  ne s ’agit pas ic i de la  
prérogative de la  C ham bre en m atière bu dgé­
taire ; il  est de droit constitutionnel qu e  cha­
cune des d eu x  C ham bres règle son  propre 
budget. (A pplaudissem ents au centre.)

Ces interruptions, ces objections, ces 
désaveux signifient que, déjù, un certain 
nombre de députés reculent, redoutant 
la responsabilité d’une proposition, assu­
rément raisonnable et juste, mais qui a 
quelques chances de déplaire à leurs 
électeurs. Voici d’ailleurs une nouvelle 
motion, signée de M. Gaillaux, qui vient 
se greffer sur la première :

L a  Cham bre, estim ant qu e  l ’augm entation 
deT indem nité des sénateurs et des députés ne 
pourrait être réalisée q u ’à la  con d ition  de 
n  im poser aucune charge nouvelle  au  pays, 
q^rdonne le  ren voi de la  proposition  à une 
C om m ission  spéciale.

Le moment est venu pour Tabbé Le­
mire de défendre son projet. II le fait 
bravement, loyalement, et des bravos 
très nourris lm prouvent qu’il a touché 
juste :

M . L e m ire . —  L ’indem nité parlem entaire 
actuelle est insufOsaiite p ou r ceu x  ' d ’entre

N O T R E

pou r m o i , pour 
a ne suffit pas.

PAGE MUSICALE
L'Opéra-Comique nous a fait entendre 

hier soir Beaucoup de bruit pour rien, 
dont Tauteur, M. Paul Puget, un des 
plus brillants élèves de Victor Massé, 
avait débuté en 1886 par une opérette : 
le Signal.

Le public de «prem ière», a fort goûté
Tair de la Prière, d’une facture et d’une
inspiration assez curieuses par laquelle
débute le troisième acte.

Beaucoup de bruit pour rien vient do 
. . .  .paraître au Ménestrel

R e n é  Lara.

LA CHAMBRE
Vendredi 24 mars.

dire, sinon  
sur la  tra -

com m iam ê m e  _____________. . . . . . . . . . . .
L e jo u r  où  la  F rance acceptera, par crainte 

de l ’A llem agne, q u ’on  puisse com m ettre une 
)areille lâcheté, ce jou r -là  nous serons sem- 
ilab les au x  Ju ifs criant au x  trois ju r id ic ­

tions, A nne, Caïphe et P ilate : « Crucifiez-le, 
cruoifioZ 'lô ! »  Lit 6ux^ eu  inoiixs, âVEi$nt tout 
à redouter d*s R om ain s, p lus qu e  nous de 
’A lIem agne.

J ’espérais trouver u n  grand nom bre d ’h om ­
m es se m ettant derrière Cassagnac. M ais si 
v ou s  faites défaut, qu i a u ron s-n ou s?

Je su is désolé de co  qu e  je  vo is  et de ce que 
sa is, car le  gouvern em en t v a  tout faire pour 
étouffer la  v o ix  de Scheurer ; a lors, toutes les 
portes seront closes.

U n pareil crim e pèse sur toute une nation 
et a lors, q u e  son  san g  retom be sur vou s et 
s u rv o a  enfants.

A voua de cœur,
G ib e r t ,

L ’ I N D E M N I T É  P A R L E M E N T A I R E
Dès Touverture de la séance, la Cham­

bre est en rumeur, et on se demande 
quelle m ouche la pique. Renseignements 
pris, c ’est la proposition relative à une 
augmentation de l'indemnité parlemen­
taire.

Le chapitre 28 du budget des finances 
(Pensions civiles) a une importance ca­
pitale, ne fût-ce que par son chiffre, 74 
millions ; mais la préoccupation générale 
lui ôte un peu do son intérêt habituel. 
G’est à peine si on écoule los orateurs, et 
lorsque Tun d’eux s’émancipe, Taudi- 
toiro le lui fait cruellement sentir. On 
joue des pupitres avec entrain.

Cependant MM. Allard et Gornudet 
arrachent au ministre des finances la 
promesse de venir en aide aux institu­
teurs par une liquidation plus rapide des 
retraites en retard. MM. Defontaine, 
Maurice Ordinaire et Jourde obtiennent 
aussi de bonnes assurances pour la re­
traite des douaniers. Encouragé par ce 
premier succès. M. Jourde se montre 
plus hardi. Il demande 1,500,000 francs 
pour les vieux soldats blessés. Le rap- 
Ijorteur, M. Merlou, les lui refuse à 
son corps défendant ; la Chambre les 
lui vote. M. Pain, député de la Vienne, 
)Ousse un long cri d’alarme devant le 
lot toujours grossissant des pensions ; 

mais c ’est tout cc que la Chambre peut 
supporter. Une sorte de fièvre s’est em­
parée d’elle, à celte idée que la bataille 
va s’engager sur le chiffre de l’indemnité 
parlementaire. Enfin, elle pousse un long 
soupir de soulagement : 011 y est ! Sur le 
chapitre 42 (dépenses administratives du 
Sénat et indemnités des sénateurs), M. le 
président Paul Deschanel annonce qu’il 
y a un amendement de M. Gras (Drôme) 
et plusieurs de ses collègues, tendant à 
augmenter le crédit de 1,800,000 francs 
pour porter l’indemnité parlementaire a 
15,v00 francs. G’est le signal 1

nous qu i, ayant des charges de fam ille et 
n ayan l pas de fortune, par ailleurs, ont o b ­
tenu de leurs con citoyen s le  m andat de les 
représenter.

N ous som m es dans une dém ocratie ; le pays 
do it pou vo ir  ch oisir, p ou r le représenter, non 
seulem ent ceu x  q u i sont dans une com plète 
indépendance de fortune, m ais ceu x  q u i, ou ­
vriers la  veille , peuvent ven ir p la ider ic i la 
cause do leurs com m ettants. (Très b ien  ! très 
b ien  I à gauche et à Textrém e gauche.)

J ’ai refusé de signer l ’am endem ent, parce 
qu e  je  n’ai pas de charge de fam ille  ; ceu x  
q u i ont ces charges peuvent difficilem ent 
v ivre  à Paris avec leu r seul traitem ent sans 
se créer d ’obligations.

On ne peut adm ettre que ceu x  q u i fon t leur 
devoir ici pou r le  pays aient de telles in ­
quiétudes. (Très b ien  I très b ien  t su r les 
m êm es bancs.)

Je suis, quant à m oi, décidé à voter l ’am en­
dem ent par esprit de solidarité.

L’orateur a soin d’ajouter que, pour 
ne pas grever trop lourdement le budget, 
il faudrait diminuer le nombre des dépu­
tés et des sénateurs. — « Il faudrait 
aussi voter la loi sur les incompatibili­
tés ! » lui crie M. Morinaud. M. Mori- 
naud penserait-ü qu’il y a incompatibilité 
entre la profession d’avocat et le mandat 
de député? Je connais des gens très sen­
sés qui on ont toujours été convaincus.

Après M. Lemire, M. Berton prend la 
parole dans le même sens, non sans cou­
rage, car on sent que la majorité com ­
mence à lâcher pied. Il le voit et saisit le 
taureau par les cornes : « Un grand nom ­
bre de députés sont partisans d’une aug­
mentation de l’indemnité parlementaire ; 
seulement ils n ’osent pas dire tout haut 
qu'ils en ont besoin. »

M. Berton fait appel aux députés 
riches, pour qu'ils prêtent leur appui à 
leurs collègues pauvres, en votant « Ta­
mendement démocratique » de M. Gras. 
On ne lui refuse pas plus les applaudis­
sements qu’à Tabbé Lemire ; mais une 
diversion se dessine en sens contraire. 
Un groupe de députés socialistes de 
Paris et»de la province ont chargé M. 
Dejeante de porter à la tribune leur pro­
testation écrite contre la nouvelle dé­
pense qu’on veut imposer aux contri­
buables.

Le morceau est habilement rédigé. En 
voici un extrait, qui deviendra popu­
laire :

M .  D e je a n te . —  L e p a ys  ne com prendrait 
pas, en présence du  chôm age et des in iquités 
qu e  subit patiem m ent la  classe ouvrière, en 
présence de l ’effrayante m isère dont souffre 
u n o  quantité considérab le de vie illards, de 
fem m es ot d ’enfants, sans asile et sans pain , 
tou s attendant en va in  do la  R épu b liqu e  le  
vote  de lo is  hum aines et protectrices de leur 
droit â la  v ie , quo la  prem ière et un iqu e ré­
form e im portante que cette C ham bre accom -

avant
................ ...................... ........... .......—  pay®, serait
aussi im popu la ire  q u ’im politiqu e, et serait, 
en  m ôm e tem ps, considérée com m e un véri­
table  défi jeté à tous ceu x  qu i souffrent des 
in iqu ités socia les, autant que de T im poia- 
sance parlem entaire.

Qu’enlin une telle m esure nu ira it autant à 
la  propagande des défenseurs du prolétariat 
qu elle  com prom ettrait l ’avenir d e là  R épubli­
q u e  au profit du césarism e. (A pplaudisse­
m ents â Textrôrae gau ch e  —  B ru it sur d ivers 
ban cs.)

Il est clair que la proposition périclite. 
M. Antido Boyer s efforce de lui recon­
quérir quelque faveur en expliquant à 1a 
Chambre qu'une som m e annuelle de 
9,000 francs, écornée par tant do petites 
contributions obligatoires, ne suffit pas 
pour assurer à un représentant du peu­
ple la dignité et Tindéoendance. Je crois

bien qu’il a raison, M. Antide Boyer, 
mais allez donc dire cela au peuple I 

M. Gaston Menier a eu le courage de 
le Im dire et il le répète devant la Cham­
bre. Comme on ne suppose pas qu’il ait 
absolument besoin de son indemnité 
parlementaire pour vivre, sa parole n'en 
a que plus d’autorité ; mais il rencontre 
immédiatement un contradicteur dans 
la personne du comte d'AgouIt qui veut 
qu’on pense d'abord aux contriouables.

Cette première escarmouche est finie; 
mais on se chicane sur la question do 
)riorité. Sur quelle proposition la Cham- 
)re doit-elle d abord se ijrononcer? Après 

un scrutin suivi d’un pointage, elle re­
fuse la priorité à la proposition de M, 
Gaillaux. L ’écart est do 60 voix, 259 con 
tre 199, et c ’est lo commencement de la 
débâcle. 140 députés se sont abstenus.

Il s agit maintenant d’enterrer la pro­
position de Tabbé Lemire. M. de Maliy, 
archi-radical en cette circonstance, dé­
clare qu’il votera tout à la fois Tindem- 
nitô à 1,500 francs et le maintien du 
nom bre actuel des députés. Bien qu’il sa 
réclame, à juste titre, do sa vieille expé­
rience parlementaire, on reproche en 
nant à ce générenx doyen d ’être insatia­
ble, et sa motion refroidit encore un peu 
ceux qui semblaient favorablement dis­
posés.

La proposition de Tabbé Lemire, mise 
l’ecueille que 173 voix contre 

310. M. Gaillaux retire 1a sienne, et il no 
reste plus, pourdébarrasscr le terrain qu’a 
balayer Tamendement, franc et net, de 
M. Gras.

Ici intervient M. Charles Ferry qui fait 
observer que, dans la vie des assemblées 
com m e dans celle des individus, « les 
questions d'argent gâtent tout ! » Quant 
^ votera contre Tamendement parce
qu il le considère com m e une rupture du 
contrat entre les élus et leurs électeurs.
« Quel est le souverain qui, de sa propre 
autorité, a jamais relevé sa liste civile ? » 
Sans com pter que la proposition vient à 
une heure où le Parlement n!est pas pré­
cisément populaire... « Rappelez-vous 
com m e on a exploité, contre la Républi­
que de 1848, les 25 francs par jour ! »

On applaudit, on murmure, on se ré­
serve. A  cet instant critique, il faudrait 
un Gambetta, pour retourner et rallier 
les opinions. G’est M. Mesureur qui so 
présente à la tribune. Président de la 
Commission du budget, il déclare qu’elle 
n’a pas voulu prendre parti, mais elle 
prie la Chambre quoi qu’il arrive, de no 
voter l’augmentation que pour le pro­
chain exercice.

M. du Périer de Larsan proteste contre 
tout relèvement de l’indemnité parle­
mentaire, M. de B audryd ’Asson protesta 
)lus énergiquement encore,enfin on passe 
es urnes, et le malheureux amendement 

Gras, qui, ce matin, semblait assuré do 
la victoire, est écrasé par 346 voix 
contre 105.

A  partir de ce moment, les proposi­
tions se succèdent, les amendements 
Meuvent. C’est à qui développera, au mi- 
ieu du bruit, des idées plus ou m oins 
){zarres. La fécondité par ementaire sur­

excitée touche àj la frénésie et au délire.
M. Breton se rabat sur Tindemnitd 

à 12,000 francs. Cette conception récolte 
tout juste 69 voix. M.Guyard demande, au 
contraire, qu ’on la réduise à 6,000. Les 
députés doivent faire preuve de désinté­
ressement. Quant à lui, il se contenterait 
de la franchise postale, et cette économie 
de timbres-poste comblerait tous scs 
vœux.

Il manifeste, à la vérité, un autre dé­
sir, c ’est que la Chambre lui fasse crédit 
de cinq minutes de silence ; mais elle s’y 
refuse impitoyablement, et il se résigne 
à retirer sa proposition.

Alors vient le tour de MM. Lasies et 
Berton (Creuse), qui présentent un pro­
jet de résolution ainsi conçu :

L a  Cham bra décide qu e  Texercico du  m an­
dat lég islatif sera gratuit.

Il a vraiment du bon sens, ce terrible 
M. Lasies, et la séance a été excellente 
pour lui. Dans ce tumulte, dans ce va­
carme, il a osé proclamer une vérité qui 
crève les yeux : il faut, de deux choses 
Tune, ou que les députés reçoivent une 
indemnité convenable ou que le mandat 
soit gratuit. « Avec 9,000 francs, un dé­
puté ne peut pas suffire à ses charges. 
Autant vaut diro que le mandat législatif 
ne sera accessible qu'aux riches ! »

M. Lasies est parvenu à se faire écou­
ter et m ême applaudir. Il a trouvé des 
phrases heureuses, des formules vives 
qui ont intéressé, sinon convaincu la 
Chambre. Elle a accordé 40 voix au man­
dat gratuit. Jaloux sans doute des lau­
riers de M. Lasies, M. Tourgnol a pro­
fité de l’occasion pour inviter la prochaine 
Commission du budget à supprimer tous 
les gros traitements. Au delà de 15,000fr ., 
un fonctionnaire français no doit plus 
toucher un sou. M. Tourgnol a prom is à 
ses électeurs de réduire tout le monde à 
la besace : il leur tiendra parole ! Une 
petite, très petite majorité de 32 voix a 
p o u s s é  cette turlutaine.
En somme, journée perdue ! On ne sau­

rait faire un crime aux députés d’avoir 
refusé la gracieuseté à laquelle de bonnes 
âmes avaient songé pour eux. Ils ne la 
refuseront peut-être pas toujours ; le ja- 
on est planté, la brèche est faite ; mais 

leur courage est grand d’avoir ainsi 
boudé contre leur propre désir. Songez 
qu ils n’avaient qu'à étendre la main 
pour cueillir ie rameau d’or !

P a s -P e rd u s .

LE MONDE RELIGIEUX

MORT DE l ’a r c h e v ê q u e  D’ALBI

La m ort vient d’emporter un archevê­
que à qui I Eglise de France mesurera 
ses regrets avec une parcimonie peut- 
être excessive, car il fut mal connu, voire 
méconnu, du plus grand nombre, ayant 
réalisé un peu trop au pied de la lettre, 
au cours de sa longue carrière ecclésias­
tique, certaine prédiction maternelle 
qu il rappelait d’ailleurs volontiers dans 
1 intimité : « Mon enfant, tu seras un objet 
de contradiction, toujours. »

M gr Ponteneau a été en effet, toute sa 
vie, selon la parole de sa mère, un objet 
de contradiction. Ses intentions étaient 
pures et sincère sa piété. Mais d’indis­
crètes exigences, auxquelles son esprit 
de famille ne lui permettait pas de se 
dérober, et plus tard Thumihation que 
lui infligea le Souverain Pontife en dor^ 
nant à 1 un de ses suffragants, M gr Boui^ 
ret, cette pourpre que le gouvernement 
5® put jamais obtenir pour Tarchevôque 
d AIbi, le poussèrent p usieurs fois à des 
démarches, d ’autres diraient à des com* 
promissions,qui furent jugées très sévère­
ment par le monde religieux. Lo prô-

i

A*<t,
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Vévôau® était, disparaissait,
-eux du clergé et de beaucoup 

^Ü^J'iLlioliques, sous l’apparence du 
;  nirtionnairo mécontent ; aussi ses dé- 
I Mpiirs trouvèrent-ils, il y  a trois 

ne nuclque créance lorsqu’ils insinuô- 
^ nt nue Mffr Fontenoau, ramassant 
? n s  le bric à brac révolutionnaire la 
t froûue do quelque prélat « constitu- 
iionnel se préparait à monter sur le 
liôge de Toulouse, par la grâce du mi- 
ristrc Conüies; malgré la volonté nette- 
liient affirmée de Léon XIII.

G’élaitpure calomnie. JamaisMgr Fon- 
toncau no cessa d’être soumis, de cœur 
et de fuit, au Saint-Siège. Et j ’imagine 
nue plusieurs des adversaires politiques 
do l’archevêque d’Albi auraient pris avec 
avantage exemple sur la soumission de 
ce prélat aux « directions pontificales ».

On se rappelle, d'autre part, com ment 
le favori du gauvernement, M gr Foqte- 
iicaii, et celui du Pape, M gr Bourret, 
furent battus en fin de com pte, dans 
cette course au clocher d’une Église mé­
tropolitaine, par un candidat de concilia­
tion, Mgr Mathieu, qui occupe depuis 
lors avec honneur le siège de Saint-Sa­
turnin. M gr Bourret survécut â peine 
deux mois à la déception qu’il en éprouva. 
A  son tour Mgr Fonteneau a paru devant 
Dieu. Et ces deux morts portent en elles 
leur enseignement, ayant suivi de si près 
un duel d'Eglise dont la vanité scanda­
lisa à juste titre les fidèles et faillit mettre 
en péril l’harmonie relative des deux 
pouvoirs.

Mgr Jean-Emile Fonteneau était origi­
naire deBordeaux, où il naquit le 14 août 
1825 et fut ordonné prêtre le 21 décem­
bre 1848, après avoir fait ses études aux 
petit et grand séminaires de cette ville.

D’abord vicaire à Saint-Nicolas de Bor­
deaux, l’abbé Fonteneau devint bientôt 
secrétaire particulier du cardinal Donnet, 
qui le nomma un peu plus tard secré­
taire général de l’archevêché, et enfin 
vicaire général du diocèse.

Quelques services rendus à cette épo­
que au gouvernement impérial lui va­
lurent, en 1866, la croix de la Légion 
d'honneur. Il fut appelé, le 14 novem bre 
1874, par la grâce du duc Decazes, minis­
tre et président du Conseil général de la 
Gironde, à l’évêché d’Agen.

Comment M gr Fonteneau fut trans­
féré, en 1884, à l’archevêché d’Albi, c ’est 
toute une histoire, mais qui peut se ré­
sumer en quelques mots. L ’évêque d’A­
gen avait fait environ 800,(XK) francs 
de dettes. Et cette situation, en même 
temps qu’elle inspirait au prélat le bien 
naturel désir de c langer de diocèse, ren­
dait son déplacement plus difficile. Il 
s ’agissait de trouver un successeur éven­
tuel, disposé à accepter une aussi lourde 
succession. M gr Fonteneau le trouva 
dans la personne de l’un de ses vicaires 
généraux, l’abbé Cœ uret-Varin. Sur 
ces entrefaites tomba gravement ma­
lade et m ourut, près d’A gen, la mère 
de M. Fallières, ministre des cultes. 
L ’abbé Cœuret-Varin, qui avait assisté 
la mourante, conseilla à M gr Fonte­
neau da présider aux obsèques de la 
défunte. M. Fallières fut extrême­
ment sensible aux sympathies que lui 
témoigna en ces douloureuses circons­
tances l’évôque d’Agen. Peu de temps 
après, l'archevêché d’Albi devint vacant. 
M. Fallières le donna (décret du 22 sep- 
tem lve 1884). à  M gr Fonteneau ; et l’abbé 
Cœuret-Varin fut appelé â l’évôché d’A ­
gen trois mois plus tard.

A  Albi, Mgr Fonteneau entretint les 
relations les plus cordiales avec les diffé­
rents préfets qu’il y  connut, notam­
ment avec MM. Bourgeois et Lu- 
taud. Cè dernier était devenu préfet 
de la Haute-Garonne lorsque M gr Fon­
teneau posa sa candidature à l’arche­
vêché do Toulouse, et il appuya cha­
leureusement, ainsi d’ailleurs que le 
fit M. Bourgeois, cette candidature au­
près de M. Combes, ministre des cultes. 
On sait ce qu’il en advint.

L ’Empire avait créé l'abbé Fonte­
neau chevalier de la Légion d'honneur. 
La République promut l’archevêque 
d’Albi au grade d’officier de l’Ordre, par 
décret du 16 juillet 1889.

JuU ea d e  N a rfon .

Les scellés on t été m is sur les m eubles des 
appartem ents particu liers du  défunt don t on  
n a trouvé ju sq u 'ic i q u ’u n  testam ent daté 
d ’A gen , 1883. D an s ce docu m en t, i l  n’est pas 
question  des obsèques. M gr Fonteneau  y  fa it 
une éloquente et très touchante profession  de 
fo i, p leine d ’hum ilité  et de sou m ission  au x  
desseins de la  P rov iden ce .

V ic t o r  L e s p in e .

VIENT DE PARAITRE
Chez Armand Colin et O* :
L'Aiguille <rOr, le nouveau roman de 

J.-H. Rosny, est l’événement littéraire du 
jour. Voilà le roman d’aventures réhabilité 
par l’art. Nouveauté étrange du sujet, im­
prévu des situations, péripéties drama­
tiques, tout attire, retient et passionne le 
lecteur.

 Notre Service de Librairie »e charge
d ’envoyer cet ouvrage contre rembouraement.

f  Par dépêche de notre correspondant partloulierj
A lbi, 24 mars.

C’est un peu avant m inu it que M gr F onte­
neau  a  su ccom bé, après trois heures d ’agonie, 
i l  était entouré de son frère, M . Ernest Fon­
teneau ; de sa sœ ur, M lle Ë lisa F on ten eau ; de 
ses belles-sœ urs, de son  dévoué m édecin , le 
liocteu r Pailhas ; de ses trois v ica ires  géné­
raux et de M . l ’abbé Besset, au m ôn ier de 
'hôp ita l général. A  huit heures, M . l ’abbé 

A rnail, v ica ire général, récita  à haute v o ix  
,1a prière des agon isants ©t exh orta  le  vénéré 
ina lade à avoir confiance dans le  Pasteur des 
pasteurs, qu i allait lu i décerner la  récom pense
réservée au 
lerdu com p

ou  tous autres cas de nécessité dontP apprécia - 
tion  doit être soum ise au tr ib u n a l < o com " 
m erce. Les vente.s de com estib les  et ob je ts  de 
m ercerie sont, seules, exceptées de cette inter­
d iction .

Les pénalités qu i p u n issen t Ies»contraven- 
tions a la  lo i de 1841 son t la  con fisca tion  de 
la  m arch an dise  m ise en vente et une am ende 
de 50 à 3,000 francs.

J ea n  d e  P a ris ,

M ém en to . — Un feu de cheminée qui s'était 
déclaré, bier matin, à dix heures, au palais du 
'.iUxembourg a été assez rapidement éteint par 
es pompiers. Les dégâts sont de peu d’impor­
tance.

J . d e  P .

uste. M ais M gr F onteneau  avait
 ___ _____ .ètem ent connaissance. L es ap-

iroches d e là  m ort se m anifestaient déjà  par 
e rûle et la  fa iblesse extrêm e du  pou ls . A  

onze heures trois quarts, M gr Fonteneau 
rendait le dernier soupir, après avoir  reçu  
l ’absolution  suprêm e de M . le  chanoine B cs- 
BOt. L a  fam ille  s c  retira aussitôt, la issant aux 
chanoines présents la  douloureuse tâche de 
procéder au x  im posantes cérém onies du  p o n ­
tificat rom ain  re a tif au décès des évêques.

A van t la  toilette funèbre, ch acu n  des cha­
noines a récité, au x  pieds du défunt, le  verset 
Â porta  in fcr i, et 1 a aspergé d ’eau bénite, 
pu is  le corps a été placé sur u n  m atelas et a 
etè lavé, selon  les prescriptions liturgiques, 
avec de l ’eau chaude parfum ée et du  v in . M . 
E rnest Fonteneau, qu i assistait à cette triste 
cérém onie, n ’ayant pas cru  devoir fa ire  procé­
der iï l ’cm  baum em ent, lo  prélat a été revêtu  des 
inrignoB sacerdotaux q u i l  portait les jou rs
clCà unlAnnîtAa T%riv>a lo îa
corpj
dans ^___________  ___________ _____________
filé , où  des élèves du grand sém inaire prie­
ront ju sq u ’au jo u r  des funérailles fixées à 
m ardi prochain , neuf heures, et qu e  présidera 
M gr M athieu, archevêque do T ou lou se .

Un annonce l ’arrivée de M gr R u m cau , évê­
qu e  d ’Angers et ancien v ica ire  général de 
M gr Fonteneau à A gen . Sont égalem ent at­
tendus NN. SS. lesév êq u esd eM en d e ,C a h ors , 
Rodez, M ontauban, Pam iers et M ontpellier. 
U ne invitation  a été envoyée au  card inal L e ­
cot, archevêque de B ordeaux, d iocèse  don ' 
M gr Fontenoau était originaire. L ’ém inen 
prélat n ’a pas encore répondu.

L e chapitre m étropolitain  s’est réun i ce soir, 
à  quatre neurcs, et a  nom m é v ica ires cap itu - 
laires : l ’abbé L a b on n e ,l’ abbé A rn a il e t la b b é  
F abre, v ica ires généraux du prélat défunt. 
L ’ inhum ation  aura lieu  dans le grand  chœ ur 
de la  cathédrale d ’A lb i, nouvellem ent restau 
rôe par M gr Fonteneau.

Le clergé s’est rendu processionnellem ent, 
ce .soir, à l ’archevêché et, après avoir prié de­
van t la  déiiüuille de son  archevêque, i l  a 
salué la  fam ille. L es fidèles défilent, nom ­
b reu x , à l ’archevéché; m ais, le corps du  prélat 
n ’ayant pas été em baum é, la  m ise e a  bière 
8‘ ‘ inpo»era dans quelques heures.

Lee dépêches de condoléance arrivent en 
grand nom bre à l ’archevêché. D ans le  n om ­
bre, j ’ai vu  celle, datée de R om e et apportant, 
trop lard , la  bén éd ictioa  du Saint-Père avec 
indulgence plénière.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

N ous avons reçu  pou r la  fam ille  K eularts, 
64, rue Jean-Jacques-R ousseau, de A . de B ., 
u n  b on  de poste de 5  francs.

l ’explosion  d ’ issy-les-m o u lin eau x

L a  com m une d 'Issy -les-M ou lin eau x , située 
dans lo  district de V an ves, est sous le  cou p  
d ’une p ro fon d e  ém otion , par suite d ’u n  épou ­
van tab le  accident qu i a causé la  m ort d ’un  
h om m e très estim é et chargé de fam ille , et 
q u i a, en outre, fa it d eu x  v ictim es d on t l ’état 
est très grave. , . , .

Cet accident s’est p rod u it, h ier, à u n e heure 
et dem ie de l ’après-m idi, dans les ateliers de 
scierie m écanique appartenant à  M . R obert, 
situés 15, rue d ’Issy .

Les ouvriers étaient à leu r trava il et la  m a­
chine distribuant la  force  m otrice  avait été 
m ise en m ou vem en t depuis v in g t m inutes 
environ , lorsqu e , tou t à cou p , u n e détonation  
sem blable à celle  d ’un  cou p  de ca n on  reten­
tit. D es éclats de fon te  furent projetés de 
tous côtés, dém olirent les parois du  bâtim en t, 
)eu im portant d ’a illeurs et légèrem ent cons- 
ruit, et crevèrent la  toiture don t les frag­

m ents retom bèrent su r les ou vriers affolés.
C eux q u ’avait épargnés le  sin istre se m irent 

aussitôt en d evoir, le prem ier m om ent d ’ém oi 
passé, de dégager leurs cam arades gu i g i­
saient sous les décom bres et de secourir ceu x  
q u i ne pouvaient se relever en  ra ison  de la  
gravité de leurs b lessures.

L a  n ou velle  de la  catastrophe se répandit 
im m édiatem ent dans la  com m u n e, tou t d’a­
bord  par les propriétaires ou  locataires d ’im ­
m eubles vo is in s  q u i eurent fort à sou ffrir et 
d on t les vitres furent presque en  totalité b r i­
sées.

L e  m aire, M . M ayer, et son  ad jo in t, les 
endarm es de la  loca lité , les pom piers et 

..leux m édecins q u i se trouvaient près du  lieu  
de l ’exp losion , s ’em pressèrent d ’opérer eux- 
m êm es le  déblaiem ent g u i offrait de sérieuses 
difficu ltés. O n craignait, en effet, de fa ire  dé­
gringoler sur les b lessés des pièces de bo is  
superposées et offrant u n e base  des p lu s fra­
giles.

E nfin , on  put retirer les v ictim es des dé­
com bres. D ’A o r d ,  le cadavre du  chauffeur 
V ictor  T h ierry , dem eurant rue C am ille-D es- 
m oulins. L e m alh eu reu x  avait été tué su r le 
cou p  par u n  débris de la  m achine. I l  avait 
une partie d u  crâne enlevée, des b lessures 
profondes à la  poitrine. T h ierry  était m arié 
et père de trois en fants, âgés de quatre, trois  
et u n  ans. I l  avait égalem ent à sa  charge sa 
belle-m ère, âgée de so ixan te-d ix  ans.

G uidés par des gém issem ents, les pom piers 
dégagèrent d eu x  ouvriers : R a y m on d  R obert, 
âgé de v in gt-cin q  ans, habitant rue A um aire, 
et F ran çois  "Weiss, m arié , sans en fants, de­
m eurant 35, rue A lphonse.

Ces deux in fortu nés, q u i étaient crib lés de 
blessures on t été transportés à l ’h ôp ita l B ou - 
cicaut.

Quatre ou  cin q  ouvriers q u i avaient reçu  
des contusions offrant peu  de gravité, on t pu 
rentrer chez e u x  après avoir reçu , su r p lace, 
les soins des m édecins.

M . H ocqu et, com m issa ire de p o lice  de V a n ­
ves, assisté de son  secrétaire, m . H aum ont, 
est accou ru  su r le  lieu  de la  catastrophe et il 
a im m édiatem ent com m en cé u n e enquête 
p ou r en découvrir la  cause. P eu  de tem ps 
après, d eu x  ingénieurs dea m ines son t venus, 
en m êm e tem ps qu e  M . L aurent, secrétaire 
généra l de la  préfecture de po lice . Ces m es­
sieurs ont im m édiatem ent procédé à des v é ­
rifications et exam in é les débris de la  m a­
chine.

M . le  ju g e  d ’instruction  B ertulus a, de son  
côté, recherché, autant qu e  fa ire se pourrait, 
à qu i devait in com b er la  responsabilité de ce 
sinistre.

M . L aurent a  rem is, de la  part du  préfet de 
police , une som m e do cent francs a u x  fam illes 
des v ictim es. ■ I ■  .......

AU PARQUET
M . le  ju ge  F abre  a  continué, h ier, à exam i­

ner les papiers saisis au  siège de la  L igu e  an­
tisém itique. C’est, du  reste, la  seule L igue 
contre laquelle  i l  lu i reste à instrum enter. L e 
m agistrat pense p ou v o ir  rem ettre son  dossier 
a u  Parquet, lu n d i ou  m ardi,

M . L e P oittevin  a  in terrogé, h ier, M ahé, 
in cu lp é  d ’avoir  em poisonné sa m aîtresse, la  
veu ve  “W yn d er, rue du  R endez-V ous. M ahé a 
tenté d ’exp ligu er l ’em ploi de son  tem ps et 
grâce à la  m alhahileté de son  systèm e de dé­
négations, i l  n ’a fa it q u ’aggraver son  cas.

M . L em ercier a  in terrogé R o y , l ’assassin  
d e  L u cie  C arrouaille . L e  jeu n e m isérable 
continue à nier avec u n  su j^ rbe  sang-froid . 
I l  affirm e q u ’il n ’avait pas de com plice . M . 
L em ercier sem ble au  contraire a v o ir  établi 
q u ’il n’a pas agi seul et que tout au  m oin s un  
de ses am is fa isa it le  guet, pendant que R o y  
frappait sa victim e.

■ I ■
ACCIDENTS

M m e Jost, âgée de quarante ans, plum as 
siére, dem eurant rue du F aubourg-Saint- 
M artin  , 243 , est accidentellem ent tom bée 
h ier m atin  de la  fenêtre de son  logem ent situé 
au  cinquièm e étage, donnant sur la  rue C hau­
dron.

R elevée p a r des passants, la  m alheureuse 
Lem m e a  été im m édiatem ent transportée à 
1 hôpital Saint-Louis, m ais elle  a ren du  le  
dernier soupir qu elqu es instants après son  
arrivée.

H ier m atin , à h u it heures, u n  ou vrier bar 
deur, E ugène G ouat, âgé de trente-quatre 
ans, dem eurant rue du  Théâtre, à  G renelle, 
et qu i travailla it dans les chantiers des pa­
la is, au x  C ham ps-E lysées, est tom bé d ’une 
assez grando hauteur et s’est griévem en

A  l ’h ôpita l de la  Charité, où  il a été con ­
duit, on  a  déclaré qu e  son  état était des p lus 
alarm ants. _

L e procureur de la  R épu b liqu e  ayan t été 
in form é que des com m erçants loua ient au 
m ois, dans d ivers quartieTs de P aris, des 
boutiques dans lesqu elles ils organisaien  
des ventes à la  criée de m archandises neuves 
vient d ’adresser ù tous les com m issaires de 
po lice  une circu laire  leu r prescrivant de 
dresser contravention  contre lesdits com ­
m erçants. . .

Les contrevenants seront pou rsu iv is , en 
vertu  des d ispositions de la  lo i du  25 ju in  
1841, q u i interdit les vhntes à cri p u b lic  avec 
ou  sans l ’assistance d ’o fficier m inistériel, e 
ne  fa it exception  quo pou r les ventes pres­
crites par la  lo i, faite par autorité de ju stice , 
après décèS| fa illite , cessation  de com m erce

LA SOMATOSE
Il a souvent été dit que la Somatose 

était considérée aujourd'hui com m e le 
meilleur des reconstituants, le seul con­
venant à tous les âges, à tous les esto­
macs, à tous les tempéraments.

La preuve la plus convaincante vient 
d'on être donnée car, lors do la dernière 
opération subie par S. S. Léon X Ilï, c ’est 
avec la Somatose que les docteurs Lap- 
poni et Mazzoni ont entretenu les forces 
de l’illustre malade.

Gazette des Tribunaux
C o u r  d e  c a s s a t i o n  : L a  requête de D reyfus.

L ’arrêt. —  N o u v e l l e s  j u d i c i a i r e s .

La Cour de cassation, toutes Chambres 
réunies, sous la présidence de M. Ma- 
zeau, a examiné hier, quant au fond, la 
requête présentée par M® Mornard, au 
nom de Mme Dreyfus, en récusation des 
conseillers Crépon, Petit et Lepelletier.

A  midi précis, devant un public d’avo­
cats renforcés de touristes venus poi^r 
contempler les décorations de mauvais 
goût som ptueux qui ornent la Chambre 
criminelle, M. Ballot-Beaupré donne lec­
ture de son rapport.

D’une voix  nette, forte, en soulignant 
d’un geste bref les mots sur lesquels doit 
se fixer l’attention de ses collègues, le 
rapporteur donne d’abord lo texte — déjà 
lu à la précédente audience—delarequête 
de Mme Dreyfus et ensuite les réponses 
formulées par les trois iîonseillers dont 
on sollicite la récusation.

Dans cette réponse, MM. Crépon, Petit 
et Lepelletier s’efforcent de démontrer 
qu’aucun des cas spécifiés dans les arti­
cles de loi invoqués par M® Mornard ne 
peut s’appliquer aux m embres de la 
Commission de révision des procès cri­
minels.

E n l ’espèce, disent-ils, la  C ham bre crim i­
nelle  a ju gé  q u ’i l  y  avait lieu  d ’ordon n er une 
enquête sur le  fo n d ;  elle  a  procédé à cette 
enquête ; le  rapporteur avait fa it connaître 
son  op in ion  tendant à ce  que l ’in n ocen ce  de 
D reym s fû t im m édiatem ent proclam ée ; ce- 
jendant, rapporteur et m em bres d e là  Gham- 
)re ne songent pas à se récuser ; personn e ne 
es récuse, parce q u ’ils  sont autorisés â sié­

ger M r  les règles q u i dom in en t la  ju rid iction  
ae.s C ham bres réunies.

P ou rq u o i d on c en serait-il différem m ent en 
ce qu i con cern e les m em bres de la  C om m is­
sion  de rév ision , a lors su rtou t q u ’ils n’ont 
con n u  q u ’une fraction  de l ’affaire, et que 
celle-ci se présente renouvelée par une se­
con d e  et con sidérab le  in stru ction  ?

Un passage de ce docum ent a été re­
marqué d'une façon toute spéciale : c ’est 
celui dans lequel les trois conseillers 
rappellent qu’ils n’ont pas connu de l ’af­
faire Dreyfus, com m e juges ou comme 
arbitres.

N ous avon s sim plem ent, a joutent-ils, ém is 
u n  avis su r le  poin t de savoir si en  l ’état, il  y  
avait lieu  de saisir la  C ham bre crim inelle  
d ’une dem ande en rév ision , av is  q u ’on  était 
m aître de su ivre, q u ’en réalité on  n ’a pas 
su iv i, ce q u i prouve b ien  q u 'il  n e  tranchait 
rien.

E n  l ’état : est-ce qu e  l ’état de l ’affaire est le 
m êm e après cette énorm e enquête à laquelle 
on  s’est livré , et q u i a fou rn i des docum ents 
en tel n om bre  et d ’une telle im portance, que 
la  prem ière instruction  disparaît en quelque 
sorte pou r faire apparaître u n e instruction , 
une auaire n ou veller

Après cet exposé, M. Bqllot-Bcaupré 
reprend, un à un, les arguments juridi­
ques contradictoires développés par l’avo­
cat de Mme Dreyfus et par MM. Crépon, 
Petit et Lepelletier ;

L a solu tion  q u i interviendra, déclare le 
rapporteur, ne  sera  pas particu lière à l ’affaire 
D reyfus. C ’est u n  arrêt de principe qu e  la  
C our de cassation  est appelée à rendre, et qu i 
concerne toutes les affaires de rév ision  sur 
lesquelles les C ham bres réunies seront appe­
lées à statuer con form ém ent a u x  prescrip­
tions de la  lo i récente.

L a  requête se retranche derrière les term es 
du paragraphe 8  de l ’article 378 du  Code de 
procédure civ ile , énum érant d ivers cas de ré­
cusation  et a insi con çu  :

L e m agistrat est récusable «  s’ il  a  donné 
conseil, jfiaidé ou  écrit su r le  d ifféren d ; s’ il 
en a précédem m ent con n u  com m e ju ge  ou 
com m e arbitre ».

D ’autre part, elle insiste su r ce  fait q u ’au x  
term es de la  lo i du  8  ju in  1895 (art. 444, in  
fin e  du  Gode d ’instruction  c r im in e lle ), les 
m ôm es m agistrats no  peuvent fa ire  partie à 
la  fo is  de la  C om m ission  de rév ision  chargée 
d ’émettre un prem ier avis sur la  dem ande de 
révision  et de la  ju rid iction  chargée do dire 
le  droit défin itivem ent sur cette dem ande.

En ce qui concerne l’article 378, on 
peut répondre :

On n ’est récusable pou r avoir  « donné u n  
av is  au x  parties, p la ide ou  écrit sur l ’affaire », 
que lo rsq u ’on  a agi, avant d ’être m agistrat, 
com m e avoué ou  com m e avocat —  ou  encore, 
étant m agistrat, com m e « hom m e privé  ».

L e m agistrat n’est pas récusable qu an d  il a 
donné, en vertu  du  devoir de sa ^ a r g e ,  un 
avis q u ’il  n ’était pas libre  de refuser.

I l  est récusable aussi qu an d  il a, com m e 
ju ge  ou  com m e arbitre, con n u  du  différend.

Ce principe a  reçu  des so lu tion s q u i, a  
p r io r i ,  sem blent contradictoires. C ’est ainsi 
q u ’on  a décidé qu e  le  ju ge  qu i a fa it partie 
d ’un  T rib u n a l rendant u n  jugem ent in terlo­
cutoire, p rov isoire , h a n ch a n t m ôm e plusieurs 
points, peut participer au  deuxièm e ugeinent 
statuant 8u r le  fo n d ; q u ’il peut connattro de 
l ’opposition  faite à u n  ju gem en t rendu  par 
dé aut et auquel il a pris part.

M ais il  a été décide, par contre, <fue le ju ge  
q u i a  con n u  d ’une affaire en prem ièrein stance 
ne peut en  connaître en appel, ou , s’il  en a 
connu  en appel , ne peut statuer su r le 
pou rvoi en cassation . I l est a lors récusable.

En som m e, l ’ idée générale, c ’est que l ’ im ­
partialité du  m agistrat est légalem ent présu­
m ée qu an d  il a pris part com m e ju g e , faisant 
)artie d ’u n  m êm e T ribu n a l, a u x  diveres so- 
utions qu e  com portent parfo is  les phases 

successives d ’une affaire.

Bref, si MM. Petit, Crépon et Lepelle- 
ticr ont siégé à la Commission consulta­
tive, c ’est com m e conseillers à la Cour 
de cassation, en vertu d’une délégation 
expresse. Pour les exclure maintenant 
de la Juridiction du jugem ent, il faudrait 
une disposition spéciale qui dérogeât au 
droit com m un,qui n'existe pas.

Passons à l’article 444. Implique-t-il 
l’exclusion des membres de la Commis­
sion consultative? On chercherait en 
vain un texte formel pour répondre par 
l’affirmative.

M . D em ôlo avait constaté cette lacune, 
qu an d  il présentait au Sénat son  am ende­
m ent tendant à cette exclu sion . M ais l ’ araea- 
dem ent a été repoussé.

A  la  vérité, M. G uérin , président de la  C om ­
m ission , a exprim é l ’op in ion  qu e  ces m agis­
trats devaient s’absten ir de siéger, et le  prési­
dent du C onseil s ’est associé  à  la  «  réponse » 
de la  C om m ission .

Ce son t là  des op in ion s considérab les, sans 
doute. E lles n ’ont pas la  va leur d ’uu  texte do 
loi.

I l s ’agit d on c d ’interpréter les textes ac­
tuels d ’après les règles ord inaires du  droit 
com m un.

V ou s verrez, d it en term inant le  rappor­
teur, si cette inter u-étation ne d o it pas v o u s  
con du ire  à rejeter a requête.

Au cours de l’audience de lundi, M. le 
procureur général Manau avait fait pres­
sentir que ses conclusions, tendant à 
l'admissibilité, dans la form e, de la re­
quête de Mme Dreyfus, n ’étaient que le 
prélude des conclusions analogues qu’il 
comptait présenter, lors de l’examen au 
fond.

Hier, M- Manau a documenté son ré­
quisitoire d'un M papier » inédit. C’est 
l’avis de la Commission même dont fai­
saient partie MM. Crépon, Petit et Le­
pelletier, à  la suite de la requête de Mme 
Dreyfus, au mois de septembre 1898.

Reproduisons-le textuellement :
23 septembre 1698.

V u  la  requête de la  dam e D reyfu s eu  date 
d u  3  septem bre 1SÔ8 ;

V u  l'enquête à laquelle  i l  a été procédé par 
le  com m andant du  P a ty  de C lam , o ffic ier de 
p o lice  ju d icia ire  contre D reyfu s ;

V u  l ’in form ation  à  laquelle  il  a été procédé 
contre le m êm e, par le  com m andant d ’Or- 
m escheville  ;

V u  le  procès-verbal d es  débats et le  ju ge ­
m ent du  C onseil de guerre siégeant à Pa­
ris, en date du  22 décem bre 1894 ;

V u  la  procédure su ivie contre le com m an ­
dant Esterhazy, en n ovem bre-décem bre 1897 
et jan v ier 1898;

V u  les d eu x  pièces saisies par M . le ju ge  
d ’instruction  B ertu lus et placées sous les 
cotes 4 et 5  du scellé  n<> 1 de la  procédure 
d ’in form ation  su ivie con treW alsin -E sterh azy  
et la  fille  P ays ;

V u  l ’interrogatoire du  lieutenant-colonel 
H enry, auquel il  a été procédé, le  30 août 
1898, par M. C avaignac, m inistre de la  guerre ;

V u  les  articles 443 et 444 du  Gode d ’ instruc­
tion  cr im in elle ;

A ttendu  qu e  l ’article 443 susvisé ex ige , 
pou r que la  rév is ion  pu isse  avoir  lieu , q u  a- 
prés la  condam nation  u n  fa it v ien n e à se pro­
duire ou  à se révéler, ou  gu e  des pièces in co n ­
nues lo rs  des débats soient représentées, de 
nature à établir l ’ in n ocen ce du condam né ;

Attendu que des docum ents produits à la  
C om m ission  il ne résulte aucun fa it nouveau , 
et q u ’i l  n ’est représenté aucune pièce q u i soit 
de nature à établir l ’in n ocen ce de D reyfu s ;

Que ce fa it ne peut ae v o ir  dans la  fabrica ­
tion  d ’une pièce lau sse  par le  co lon e l H en ry , 
d ’abord  parce qu o  cette pièce, postérieure de 
d eu x  ans à la  d écision  du  C onseil de guerre, 
ne peut avoir in flué sur cette d écision  ;

Ensuite, parce que le  com m andant H enry  
est resté étranger a la  déterm ination  de pou r­
su ivre D reyfu s, et q u ’il résulte de la  procé­
dure gu e  son  rôle y  a été in sign ifian t;

Q u ’il ne peut se trouver n on  p lus, n i dans 
les d ivergences d ’appréciation  d écriture, soit 
qu ’ elles ém anent d  experts, so it qu 'e lles ém a­
nent do personnalités qu e lcon qu es, ces d iver­
gences, en  m atière con jectura le , ne pou van t 
être sérieusem ent in voqu ées com m e consti­
tuant lè  fa it n ouveau , de nature à  établir l ’in ­
n ocen ce du  con dam n é ; n i dans les pièces 
saisies a lors q u ’au cu n e de ces pièces ne peut 
dém ontrer qu e  la  condam nation  q u i a frappé 
D reyfu s a été le  résultat d ’une erreur.

P ar ces m otifs.
L a  C om m ission  n ’est pas d ’avis q u ’il  y ait 

lieu  à révision .

En ce qui concerne la requête à l’exa­
men de laquelle on procède actuelle­
ment, M. Manau conclut à la récusation 
des conseillers.

En terminant son réquisitoire, le pro­
cureur général com m et une certaine 
confusion entre la Commission du Sénat 
et la Commission consultative, ce qui lui 
vaut une interruption de la part de 
M. Ballot-Beaupré et les sourires do 
quelques assistants tout heureux de 
prendro un magistrat au piège.

Après deux heures de délibération, la 
Cour a rendu l’arrêt suivant :

A ttendu q u 'a u x  term es de l ’article 445 du 
Code d ’ instruction  crim in elle , m odifié pan^la 
lo i du  1 er m ars 1899, la  C ham bre crim inelle , 
saisie d ’une dem ande en rév ision , peut, lo rs ­
que l ’affaire n ’est pas en état, procéder à 
toutes enquêtes su r le fon d , m ais q u ’après la  
fin  do l ’instruction  il est « statué par les 
Cham bres réunies do la  C our de cassation  » .

A ttendu q u ’en prin cipe  l ’attribution  de ju ­
rid iction  au x  C ham bres réunies im p liqu e  v ir­
tuellem ent p ou r tous les m em bres des trois 
Cham bres le droit de siéger sans q u ’il soit per­
m is d ’in voq u er l ’article 378, paragraphe 8 , du 
Code de procédure, à l ’effet de récuser ceu x  
qu i, en leu r qualité  m êm e de m agistrats à la  
C our de cassation  et dans l ’accom plissem ent 
d ’un devoir de leu r charge, auraient précé­
dem m ent con n u  d u  différend ;

A ttendu q u ’en m atière de révision , l ’article 
444 du Code d ’instruction  crim in elle  n ’apporte 
aucune dérogation  â ce prin cipe  ;

Q u ’il se born e  à dire gu e, dans le  quatrièm e 
des cas prévu  par l ’article 443, «  le  droit de 
dem ander la  rév ision  appartiendra a u  m inis­
tre  de la  ju stice  seul, q u i statuera après avoir  
pris l ’avis d ’une C om m ission  com posée des 
directeurs de son m inistère et de trois m agis­
trats de la  C our de cassation , annuellem ent 
désignés par elle et pris en dehors de la  
C ham bre crim inelle  » ;

A ttendu que, s ’il  ressort de ce  texte que les 
conseillers dé.signés pou r fa ire partie do la  
C om m ission  n o peuvent, q u an d  la  C ham bre 
crim inelle  reste ' saisie, con cou rir  a u x  déci­
sions rendues par elle, pu isqu ’ils  do iven t être 
pris en dehors d ’elle , on  no saurait en con ­
clure, à défaut de d isposition  p lu s précise, 
q u ’une fo is  l ’in stru ction  term inée, qu an d  il 
8 agira d ’en apprécier les résultats j u squ ’alors 
in con n u s d’eu x , il  leur so it interdit de siéger 
â l ’as.semblée générale avec les C ham bres ci­
v iles dans lesqu elles ils  exercent leurs fon c­
tions ;

Attendu d ’a illeurs qu e , lo rs  de la  d iscu s­
sion  de la  lo i du m ars 1899, u n  am ende­
m ent q u i avait expressém ent p ou r ob jet de 
form uler cette in terd iction  a été repoussé par 
le  Sénat ;

A ttendu, en conséquence, qu e  la  récusa­
tion  proposée contre les conseillers Petit, L e-
lelletier et Crépon, com m e m em bres do la
Commission qu i, le  23 septem bre i$98, a ém is 

u n  avis sur la  dem ande en  rév ision  du  procès 
D rey fu s  n ’est pas fondée, ^

P ar ces m otiis,
Rejette la  requête à fin  de récusation .
C ondam ne la  dam e D reyfu s ès qualités à 

l ’am ende de 100 fran cs, édictée par l ’article 390 
d u  Gode de procédure, et a u x  dépens.

Et voilà liquidé un incident de plual

En vérité, ce pàuvre commandant Es­
terhazy n’a pas de chance !

II n’était pas encore sorti des griffes de 
son cousin Christian qui va le pour­
suivre en Cour d'assises pour diffama­
tion. Voici maintenant qu’il reçoit du

papier timbré de la part du chef de la 
famille, du nom ei des armes d’Ester- 
hazy, lequel lui enjoint : « 1® de ne plus se 
sen 'ir du nom seul d’Esterhazy sans le 
faire précéder du nom  de W alsin ; 2® de 
ne prendre désormais en aucune occasion 
le titre de comte ni de porter les armes de 
la famille Esterhazy.» Quelle aventure I

Dans sa requête, S. A. Nicolas-Paul- 
Antoine-Marie prince d’Esterhazy, baron 
de Galantha, comte do Prackna, comte 
princier d’Edelsttettin, etc.,.etc., expose:

Qu’il a le  droit et le  d evo ir  de ve iller à ce 
que ce  n om  patron ym iqu e, ces  titres et les ar­
m oiries —  q u i constituent pou r la  fam ille  uno 
véritable  propriété —  no soient pas usurpés 
par des étranger.s et soient portés p a r ceu x-là  
seuls q u i en on t 1e droit ;

Que si des tiers ont u n  n om  com p osé  de 
plusieurs m ots parm i lesqu els  figure ce lu i 
d ’Esterhazy, i l  ne peut leur être perm is de le 
scinder et de porter celui d ’E sterhazy seul, 
a lors surtout q u ’il peut résu lter de cette sup-

Sression  u n e  con fu sion  dom m ageable  entre 
eux fam illes q u e  ne relient aucuns lien s de 

parenté ;
Qu’il appartient au x  T rib u n a u x  d ’ en jo in ­

dre à ces tiers de porter leu r n om  dans son  
intégralité, et de leu r défendre d ’u serd e  titres 
et d ’arm es q u i ne leur appartiennent pas.

Suit toute une généalogie.
La requête se termine par ces mots du 

prince Esterhazy : que « des événements 
récents et retentissants » ne lui permet­
tent pas de tolérer plus longtemps l’usur­
pation de son nom.

L ’affaire viendra très prochainement 
devant la 1"® Chambre du Tribunal. 
M® Félix Decori représentera le prince, et 
M® Herbin plaidera pour le commandant 
W alsin-Esterhazy.

Le Tribunal de Toulouse vient de ren­
dre son jugem ent dans le procès de la 
succession Gibiel, dont nous avons parlé 
ces jours derniers.

Conformément aux conclusions de M® 
■Waldeck-Rousseau, il a mis fin au sé­
questre et débouté les héritiers naturels 
de leur demande.

G eorge  G rippon.

. A .  V I S  2 3 I V E Ï Î . S

D e n t s  et D e n t ie r s  sans croch ets , ressorts et 
plaque. A dler, seu l in ven teu r, 16, av. Opéra.

CHEMINS DE FER DE L ’OUEST
L e  p u b lic  va  p ou vo ir , dés le  ju ille t pro­

chain , profiter de n oçib reu ses  am éliora­
tion s dans la  m arche des tra ins su r Cher­
b ou rg  et T rou ville .

L e train  express n» 38, lequ e l, ju sq u ’ à pré­
sent, n ’avait été m is en circu lation  que pen­
dant la  sa ison  d ’été, sera m aintenu  toute  
l ’année. Ce train , partant de C herbou rg  vers 
4 heures de l ’aprés-m idi, arriverait à P aris 
vers 11 h. 50 du  soir. E n  outre, le  tra in  n» 15, 
partant de P aris à 8  h. 40 du  m atin , sera 
ren du  express de Caen à  C herbourg , de m a­
nière à gagner 42 m inutes sur la  durée tota le  
d u  trajet.

E n  outre, sera m aintenu toute Tannée, le 
tra in  no 55 et le  train n® 54, perm ettant au x  
P arisiens q u i on t affaire à T rou v ille  et ne 
peuvent q u ’y  passer la  jou rn ée  du  d im anche 
cle partir le  sam edi so ir à G h . 30 de Paris 
(arrivée à T rou v ille  à 10 h. 56 du soir), et de 
rentrer le  lu n d i m atin  p a r  Texpress quittant 
T rou v ille  à 0 h . 6  (arrivée à Paris à 2 h . 5 
de Taprès-m idi).

C rëm e v e lo u t in e .  Ch.Fay, O .r.do laP a ix , Paris

y  ES Y E U X  TE R N E S, fatigués, deviennent 
J j  v ifs  et brillan ts  avec le  SOURCILIUM  
q u i a llonge, épaissit, b ru n it cils  et sou rcils . 
P a rfu m erie  E xotique, 35, rue du4-Septem bre.

T A TVrn TJ A1 f  H O T E L , r u e  Boccador, av. de 
VAlma, G h.-E lysées. lo f o r d .

CO N TR E  L E S  M A U X  D ’ESTOM AC
E T  LE S D IG E STIO N S D IF F IC IL E S

LIQUEUR N O RM LE
au x  treis ferm ents (Pepsine, D iastase et Pan- 
créatine). —  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  
17-19, ru e  D rouot, et 15-17, ru e  de P rovence.

L es  e n fa n ts  sou ffreteux, m alingres, rach i- 
tiques son t lég ion . P ou r  leu r don n er la  

force , la  grâce et la  fra îch eu r de leu r âge, il  
suffit de leur faire prendre le  M orrh u ol Cha- 
poieau t, principe a ctif de Thuile de fo ie  de m o­
rue bru n e, m is en petites ca p su les ; ils  ne  tar­
deront pas à se fortifier et augm enter do p o id s .

R a jeu n issez v o s  traits, supprim ez v o s  rides 
avec la  Yéritàble Eau. de N in on , m ais 

exigez le  m ot «  véritable  »  avec l ’ adresse de la  
P a r fu m er ie  N inon , 31, rue du  4-Septem bre.

A L’HOTEL DE VILLE
L es affaires abonden t, m ais i l  n ou s faut 

d ’abord  parler d ’ une qu estion  q u i sera lon g ­
tem ps encore ém inem m ent p arisien n e : celle 
do l ’achèvem ent du  bou levard  H au ssm an n !

L a  fam euse m aison  g u i a  été reconstru ite 
au  n® 24 de la  rue T a itbou t, dan s Taxe du  
bou levard  â achever, est de n ou veau  à ven ­
dre et M . M ax  V incen t, conseiller d u  quartier, 
vou d ra it q u ’on  Tachetât.

M . Sauton s’oppose d ’autant p lu s  à  cette 
dépense que la  V ille  est tou jou rs  en train 
d 'étudier des com bin a ison s q u i seraient 
beau cou p  m oin s coûteuses.

11 fa it voter cet ordre du  jo u r  :
Le Conseil, ne so désintéressant pas de la 

nuestion du boulevard Haussmann. croit devoir 
1 ajourner jusqu'à l ’époquo ou Tachèveraont de 
cefui-ci pourra se faire sans grever exagéré­
ment la Ville.

M . Q ucntin -B aucliart fa it voter un 
gran d  p r ix  in ternational de vélocipéd ie , qu i 
sera ofl'crt cette année par la  V ille  ae  Paria et 
décerné par TU nion  vé locip éd iqu e  de F rance.

wwvw^ U ne décision  q u i fera  p la isir à  tous 
les vra is  Parisiens :

Le passage des tram w ays par l ’avenue du 
B ois-de-B ou logne est refuse par 52 v o ix  contre 
13.

U n b on  poin t à M . E rnest G ay , q u i a va il­
lam m en t défendu  la  perspective de Tavenue.

L a  question  des étalages est, nous 
l ’avon s dit, rem ise à  lundi.

T o u s  les conseillers son t invités à u n e réu­
n ion  pou r laquelle  le  S yn dicat a  en voyé  au x  
em ployés de la  Seine l'in v ita tion  su ivante ;

Camarades, les récents incidents soulevés au 
Conseil municipal sur la question des étalages 
par l'active campagne entreprise par les patrons 
nous obligent à agir sans retard.

Lundi prochain, lo Conseil municipal doit sta­
tuer définitivement sur cette question qui, pour 
vous, est un premier pas vers une diminution do 
la journée de travail et le repos hebdomadaire.

Camarades, un dernier effort et la victoire 
vous est acquise. Les patrons disent que les em­
ployés eux-mêmes sont contre la nouvelle régle­
mentation dea étalages : vous répondrez à leur 
audace en assistant tous à la grando réunion 
corporative qui aura lieu le samedi 25 mars, à 
neuf heures du soir, grande salle dos grèves, 
Bourse du Travail.

M . G rébau val fa it accepter u n  projet 
de délibération  in v itan t le  préfet o e  la  
Seine à solliciter des pou voirs  p u b lics  Tauto- 
risation  pou r la  V ille  do P aris, d’érnettre par 
anticipation, au cou rs de Tannée 1899, le 
nom bre d ’ob ligations nécessaire à la  réalisa­
tion  du  solde des em prunts 1894-96, s’ élevant 
à 45 m illion s 500,000 fran cs.

la  con servation  d e  Thôtel de Lauzun, 17, quai 
d 'A n jo u . ,

M . L an d rin  exp ose  les  con d ition s dans les
quelles cette affa ire se présente.

L ’ acqu isition  de Thôtel de Dauzun pourrart 
être fau e  m oyen n a n t d ix  annuités de oO,Uüü 
fran cs ch acu n e. I l  dem ande lo  ren voi de 
cette affaire à  l'adm in istration , aveo av is  fa ­
vora b le .

Ces con clu s ion s  son t adoptées.
H en r i H a m oise .

I n f o r m a t i o n s
Marine. —  Le contre-am iral Péphau est 

nom m é m em bre du Conseil des travaux de la  
m arine.

L e  capitaine de fréga te  Pailhès est prom u 
au grade  de capitaine é e  vaisseau.

L'Exposition de 1900. —  L a  Com m ission cen ­
tra le  constituée à  A thènes, pour préparer la  
participation  de la  G rèce  à l ’Exposition de 
1900, vient de créer à  Paris un Comité com p osé  
de M . Sacilly, com m e com m issaire délégué, et 
de M M . A thanase V a g lian o  et Emmanuel R o ­
docanachi, com m e m em bres, pour s’occu p er 
de la  construction  et de l ’am énagem ent du p a ­
villon hellénique, ainsi que de toutes les ques­
tions concernant les exposants grecs.

L e plan du pavillon  de G rèce, élaboré par un • 
architecte d 'A thènes, vient d ’être soumis â 
l ’ approbation  de la  direction générale de l ’Ex­
position .

Dans les églises.—  A  Saint-G erm ain-l'A uxer- 
ro is , demain dim anche, à neuf heures et de­
m ie, exécution de la  belle  Passion de V iret, 
aous la  direction de M . O 'K elIy , maître de cha­
pelle.*

Exposition. — L e ie« avril ouvrira chez G eor­
ges  Petit, rue de Sèze, une exposition des œu­
vres d 'A rm and Point, com prenant peintui*es, 
dessins, ob jets d ’art d ’orfèvrerie, ém aux, re ­
liures, m eubles, bijoux, etc.

C es œuvres e t ces ob jets ont été exécutés 
par lui et par des artistes, travaillant sous sa 
direction depuis deux ans, dans les ateliers d ç 
H aute-C laire à  M arloU e.

S lg a ro  à  ta B o u rse?
Vendi'edi 2 i mars.

I l  y  a eu un  peu  de tassem ent —  une om ­
b re , u n e nuance, u n  rien . Les tendances res­
tent d 'a illeurs très satisfaisantes. M ais de 
m êm e q u ’i l  est d iffic ile  de faire un  civet sans 
lièvre , de m êm e i l  est im p ossib le  de faire de 
la  hausse sans affaires ; et elle.s fou t presque 
com plètem ent défaut. A u  com m enceuient, o a  
a cru  qu e  nous a llion s  a v o ir  uno séance ac­
tive , et on  a  u n  peu  poussé les cours en con sé­
q u en ce . M ais q u an d  on  a v u  q u ’en fait do 
transactions, il  n ’y  avait rien  de fait, le.s bras 
se son t croisés et les crayon s sont rentrés 
dans les  poch es. E n  u n  m ot, séance â peu 
près nulle.

L e  3  0/0, après a v o ir  débuté à 102 37, re­
v ien t à 102 30, à 5  centim es p lus bas q u ’hier. 
L e  3  i/ 2  0/0, lu i, con tin u e à dorm ir, telle 
u n e m arm otte ; il  cote 103 60. A u  com ptant, 
il  gagne pén ib lem en t 2  centim es 1/ 2 , c ’est 
ju ste  2  1/2 centim es do p lu s que le 3 0/0.

h 'E x tér ieu re  a eu u n  m arclié un peu  agité, 
pu isque, après a v o ir  m onté â 59 65, elle  re­
d escen d  à o9 15. M ais ce  n ’est, tou s com ptes 
fa its, q u ’une d im in u tion  de 2  centim es su r la  
veille . P lu s  m altraitées sont les rentes 3  0/0 
ru sse , qu i perdent une quarantaine de cen ti­
m es, le 1891  à 93 85 et le  1890  à 03 75.

Ita lien  est à 95 05 au  lieu  de 95 20. Sur le 
groupe tu rc, les variation s ne sont que de 2  à 
5 centim es ; lo  C cote 27 05, lo  D finit à 22 87. 
L a  B anque ottom ane, 4  567, rev ient à son  
cou rs  de m ercredi. P eu  ou  pas de variations 
su r le 6  0/0 cubain  à 266, le  5  0/0 4 230. la  
M inas G eraes  à 336, VEspirito-Santo à 355. 
L es  rentes brésiliennes  sont en réaction  as­
sez sensible, u n  dem i-poin t environ , —  le 
4 0/0 k 63 25, le  5  0/0 k 70 55.

N ou veau  progrès de 3  fran cs sur la  B anque  
de P a ris  à 1,011 et le  Cotnptoir k 607. Lo 
F on cier  est u n  peu  p lu s fa ib le  à 755; m ais 
ses obligations  son t tou jou rs très ferm es, no­
tam m en t les fo n c iè r e s  1879 , e t le s C o w w u -  
nale 1899  k  w 4  75 et à  487. Le L yon n a is  à 
905, la  B anque in ternationale  à 577, la Ban­
que spécia le des V aleurs in d u strielles  4 225, 
sont à peu  près com m e hier. L a  Rente fo n ­
c ière  se détache v igoureusem ent do T cnsom - 
b le  avec u n e iiau sso  de 13 fr . à 462. N ous 
nous som m es occu pés naguère de cette va ­
leu r, à laqu elle  le  p u b lic  sem ble v o u lo ir  re­
ven ir. A u  com ptan t on  fa it 465 au  lieu  de 
449.

C hem ins français tou  ours dans le  m êm e 
état com ateux. L es o b  igations espagnoles  
son t b ien  ten u es; seu le, la  Saragosse paie à 
la  baisse u n  tribut, d ’a illeurs léger.

L e  Suez* est 4 3,713 au  lieu  de 3,715. N ous 
retrouvons cette m êm e différence de 3 francs, 
m ais dans le  sens de T augm entalion , su r lo 
G az  4 1,258 et VOural-Volga  4 547. L a  Thom - 
son-H ouston  est en à'v^ance de 14 fran cs 4 
1,519; VElectro-M étallurgie  reprend de 15 fr. 
4 835. L e Rio, à 1,005, reperd 6  francs, soit à

Eeu près la  m oitié de son  avance d ’hier. L.a 
e B eers  est égalem ent p lu s  fa ib le  à 710 50. 

T o u t le  reste est ca lm e, et sans grandes a f­
faires.

L e  B ou rsier*

M . G lairin, président de la  4* C om ­
m ission , fa it connaître qu e  cette C om m ission  
a été saisie par la  Société des am is des m o­
num ents parisiens d ’une dem ande tendant à

M t H E S  D ’ OR
L e tableau  gue n ou s avon s pu blié  h ier fa it 

ressortir des différences considérab les do ca­
p ita lisation  entre les  diverses C om pagnies du 
W itw atersran d  don n an t des d ividendes, et 
n ou s avon s d it qu e  ces différences étaient ba ­
sées, eu  grande partie, sur la  durée attribuée 
à ch aqu e piine.

I l  est b ien  entendu, en effet (et c ’est un 
)oin t q u ’on  doit tou jou rs  avoir  présent à  Tes- 
)rit lo rsq u ’on  fa it u n  placem ent dans ces va- 
eurs), qu e  les d iv idendes donnés p a r les 

C om pagnies du  R a n d  ne .sont pas éternels. 
Ces m ines peuvent être com parées à u n  tré­
sor  en fou i dans le  so l et d on t, chaque année, 
on  extrait une fraction . U n jo u r  v ien d ra  où  
le  trésor étant épuisé, la  va leu r de la  m ine 
au ra  disparu. P ar con séqu en t, on  doit con s i­
dérer les d iv idendes reçu s annuellem ent 
com m e représentant en partie le  rem bourse­
m ent et en partie l ’ intérêt du  capital con sa ­
cré àT a cq u is ition  du  titre.

L o  prob lèm e q u i se pose devant le capita­
liste  aésireux de faire le  ch o ix  d ’un  titre est 
d o n c  double. I l  doit chercher : 1® quel est le 
m ontant total des d iv iden des q u ’on  peut espé­
rer recevo ir  d ’u n e m ine, et 2® en com b ien  d© 
tem ps co  m ontant sera reçu . L ’écart entre le  
m on tan t à recevo ir  et lo  cours de T action  
perm et de ju g er  si la  va leu r est avantageuse 
ou  non .

Si, par exem ple, une m ine paraît d evo ir  
don n er u n  total de 100  fran cs en  d iv idendes 
pendant la  durée de son  exploitation  estim ée 
a 10  ans, et si scs actions sont cotées actuelle­
m ent 50 francs, la  différence entre ces d eu x  
ch iffres, soit 50 francs, m ontre  q u ’un  achat 
effectué en ce m om en t su r ce titre constitue­
ra it u n  placem ent à 10 p ou r cent Tan pen ­
dant d ix  ans, rem bou rsem en t du capita l dé­
d u it. L ’opération  serait m êm e encore p lu s 
avantageuse qu e  nous ne ven on s de le  dire, 
par suite du  je u  de l ’am ortissem ent la issé 
de côté à dessein , p ou r p lu s de clarté.

Or, n ou s avon s d é jà  exp liqu é  qu e  le 'W itw a* 
ter.srand est le  seul gisem ent aurifère du  
m on d e  dont la  constitu tion  géolog iqu e per­
m ette des ca lcu ls q u i n ’on t jam ais  été dém en­
tis. D ’après Tépaisseur et Tangle d ’in clin a ison  
des cou ch es aurifères, on  connaît la  quantité 
approx im ative  de m inerai contenue sou s cha­
qu e  «  d a im  » (unité de con cession , en viron  
6,000 m ètres carrés). On soit, d ’autre part, lo  
n om b re  de tonnes qu e  la  batterie peut b roy er  
par an, et le tem ps q u ’elle  m ettra à épuiser la  
m ine. L e  ca lcu l s’établit de la  m êm e m anière 
en ce  q m  con cern e lee bénéfices : le  p r ix  fto 
vente de l ’o r  étant immmbH et U  v a leu r
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m oyen n e  du m inerai contenu dan s la  m ine 
étant indiquée par le  « p lan  d ’essai », il  su f. 
fit d ’en défa lquer les frais d ’exp loitation  pour 
a v o ir  le profit net à espérer.

T héoriquem ent, rien  ne sem ble d o n c  plus 
fa cile  que d ’estim er exactem ent la  valeur 
d ’une action de m ine d ’o r  du  W itw atersran d  
M ais, dans la  pratique, nous dém ontrerons 
dem ain  que tous les  ca lcu ls établis  à cet 
égard  sont forcem ent au-dessous de la  réalité 
et q u  ils  se m odifient sans cesse au  profit des 
m ines.

Henry Dupont.

M lliS  El HESPOHCES
Du 2 4  M ars

E x p los ion  d*nne p o o d r lè re

L o n d re s . —  On télégraphie de N ew - 
Y o rk  au M orning P ost  :

U ne exp losion  a  eu lieu  dans une poudrière 
a  P en n sgrove (N ew -Jersey).

T ro is  ouvriers on t été tués, il y  a u n e cen­
ta ine de b lessés. Cent m aisons on t été dé­
truites.

L E S  T H È A  T R E S
O p é r a - C ’o m i q a e  : Beaucoup de bruit 

p o u r  rien , opéra  en quatre actes et cin q  
tableaux, d ’ajirès Shakespeare, poèm e de 
M . E douard  B iau , m usique de M  P au l 
Puget.

V oyage m inistériel
pUNKERQuE. — M . L o ck ro y  m inistre 

de la  m arine, M. G u illa in , m inistre des co lo­
n ies , M . de F reycin et, m inistre de la  guerre, et 
M . K rantz, m inistre des travau x  p u b lics , sont 
attendus à D u n kerqu e très prochainem ent et 
a rriveron t probablem en t au courant de la  se­
m ain e su ivant Pâques.

L e  m inistre de la  marine-v-ient inspecter les 
tra va u x  de défense q u i on t été ren forcés Ses 
co llègu es de la  guerre et des travau x  publics 
on t u n e m ission  purem ent pacifique et doivent 
se rendre com pte, sur p lace, de la  nécessité 
q u i im pose à leur attention , la  q u estion  du 
déplacem ent des rem parts et de l ’extension 
des darses.

D unkerque qu i, au p o in t de vue du  m ouve­
m ent des m archandises, est le troisièm e port 
de F rance, est en  progrès constants et au 
m om en t des grand.s arrivages de la in es, les 
qu ais  suffisent à peine.

D ’autre part, la  v ille  étouffe littéralem ent 
dans son  enceinte, et l ’extension  d on t elle 
devra it bénéficier profite au x  com m u n es sub­
u rba in es sur lesquelles se déverse' le  trop- 
p lein  de la  population .

M . G uilla in , qu i accom pagn e ses collègues 
et q u i représente D u n kerqu e à la  C ham bre 
leur fera  assurém ent v a lo ir  le bien fon d é  des 
v œ u x  de ses électeurs.

C h erb o u rg . —  L ’aviso la  M ouette, 
destine à  la  station de C onstantinople, a ap­
pareillé pour Le H a vre  où  il doit être com plè­
tem ent transform é.

A près cette transform ation , la  M ouette  res­
sem blera  plutôt à un  yach t q u ’à un navire  de 
guerre.

AvIr aux touristeR
F on tain ebleau .—  Barbizon, le  char­

m an t sé jou r si goûté des peintres et des tou­
ristes adm irateurs de la  forêt de F ontaine­
b leau , v a  posséder u n  tra m w ay  à vapeu r qui 
le  reliera  à M elun. L ’inauguration  de cette 
v o ie  ferrée aura lieu  d im anche et, dès le  len­
dem ain lu n di, com m encera  le  service public 
des voyageu rs.

X.*é(at dû navigabilité de la  Eolro 
d’A ngers û .Vantes

A ngers. —  On sait qu e  les sondages 
opérés en L oire  on t établi nettem ent la  possi­
b ilité  de rendre la  L oire  navigab le  entre iVan- 
tcs et Anger.s. E n  attendant, la  L oire , qui 
était au p lein  il y  a  trois sem aines, com m ence 
deja , p a r suite des dernier.s jou rs de séche­
resse, à décou vrir seâ grèves.

Or, les nom breu x bateau x  chargés en pré­
v is ion  du  m aintien  du  n iveau  du fleuve sur 
lequ el o n  devait com pter en cette sa ison , res­
tent en panne et sont ob ligés  de décharger 
leur.s cargaisons pou r les transborder en w a ­
gon s. C ’est lam entable et il est à sou liailer 
que, passant do la  théorie à la  pratique, on 
execute sans délai les travau x  nécessaires 
)ou r rendre la  L oire  navigab le  pendant toute 
annee entre Nantes et A ngers

L e  m onum ent L epneveu  sera élevém onum ent Lepneveu 
à A n gers, dans la  cou r du  M usée.

Ee moDuoiûnt do P lorro  Dupont
L y o n . — L ’inauguration  du  m on u ­

m ent P ierre D upont est définitivem ent fixée 
au 30 a vril proc la in . D e grandes fêtes au­
ront h eu , dans la  seconde v ille  de F ran ce , â 
1 o cca s ion  de cette inauguration .

L e  « C aveau L yon n a is  », qu i a pris la  plus 
grande part dans le  p ro je t de faire é lever un 
m onum ent à la  m ém oire du grand ch an son ­
nier, organ ise, pou r le  39 avril, la  ve ille  de 
J inauguration , une soirée de gala, q u i sera 
donnée au  G rand-Théâtre, avec le con cou rs  de 
nos m eilleu rs artistes parisiens.

L e  Caveau L yon n a is  avait ouvert 
con cou rs  avec p r ix  p ou r la  m eilleure ode 
la  m ém oire de P ierre D upont. A u jou rd ’h u i le 
l'oncours est elo.s. V o ic i la  liste des m em bres 
du ju r y  chargés de ju g er  la  m eilleure p ro ­
duction , q u i sera dite le  jo u r  de T inaugura- 
x'iA? u n  artiste la  C om édie-F rança ise

un
à

M M. b ra n ço is  Gopjiee et Jules Claretie, de 
1 A cadém ie française ; A rm an d  S ilvestre, 
Ernest G hebroux, G eorges M ontorgueil, E d ­
m ond T hiaudière, B oudouresque, de l ’Opéra.

EeR In ccn d icR  d e  forèta

h k  R o c h e l l e .  —  D ans le  can ton  jlo 
Saint-G enis de Saintonge, lo  feu a encore dé­
truit 150 hectares de b o is  appartenant à p lu ­
sieurs propriétaires. U ne enquête n ’a pu  dé­
term iner les causes de cet incendie.

  B o r d e au x . —  Un vio lent in cen d ie
de forêt a  détruit 4,000 hectares de pins dans 
la  région  du  la c  Jjacanau. L es dégâts sont 
évalués à  près de 300,000 francs.

général des forêts, v oya n t qu e  les 
600 habitants de la  contrée, venus spontané­
m ent p ou r prêter leur con cou rs , étaient exté­
nues et dan s T im possib ilité  de m aîtriser le 
feu, dem anda un en vo i de troupes de B or­
deaux. 120 hom m es du  144® de ligne furent 
transportés prés du  lieu  de l ’incendie par 
train  spécial.

L ’in cen d ie  a pu être circon scrit, et dans la  
soirée les troupes son t rentrées â B ordeaux.

On dit qu e  l ’m cendie  a  été volontairem ent 
a llum e p a r u n  berger.

C ongrès des S ociétés  savantes
T oulouse. —  Ce Congrès, q u i se te­

nait tou s les  ans â la  S orbon n e, doit avoir  
lieu  d é ^ r m a is  en province. T ou louse a été 
désignée p ou r cette année. II s ’ouvrira  le 
m ardi 4 avril, dans l ’h ôtel d ’A ssegat et de 
C lem ence Isaure. D e n om b reu x  savants y  
prendront part, les m em bres inscrits dépas­
seront, d it-on , c in q  cents. L a  séance solen - 
nelle  sera présidée par M . L eygu es, m in istre

litTau cTpUo'îj;’’ *’ ' ' ’ " " ’
n om bre  des p rési-

1  û ’^sten P aris  et
G reard, de 1 A cadém ie française, et de n om ­
breuses notabilités scientifiques 

Le C ongrès durera quatre jou rs .

La pièce de Shakespeare, d’où MM. 
Edouard Blau et Paul Puget ont tiré 
l’ouvrage qui a été représenté hier à 
rOpéra-Comique, se prêtait moins facile­
m ent que d’autres à une adaptation lyri­
que.

En voici la raison.
Dans Beaucoup de bruit pour rien, fai­

sant de la nouvelle assez banale de Ban- 
dello : Comment Timbrée de Cardone de­
vint amoureux à Messine de Fénicie Léo- 
nati l'uiie de ses plus curieuses, de scs 
plus originales, do ses plus étincelantes 
comédies, transformant, magnifiant par 
un extraordinaire trait de génie la fable 
italienne, le grand W ill entreprit de nous 
montrer l’envers do la vie, de nous ou­
vrir une porte sur le mystère des êtres et 
des choses. Tout, en notre pauvre exis­
tence quotidienne, n'est que contradic­
tion, surprise, incertitude, et l'abîme se 
creuse profond qui sépare l’apparence de 
la réalité. Voilà, par exemple, Bénédict 
et Béatrice qui, dans le désaccord tumul­
tueux de leurs deux jeunesses, semblent 
d’irréconciliables ennemis. Us n’ont Tun 
pour l’autre, du commencement à la fin 
de l’œuvre, que paroles moqueuses, vio­
lentes et amères. Ils s’aiment cependant 
sans le savoir et, pour le leur apprendre, 
pour les réunir, il faut que le prince don 
Pedro d'Aragon dissimule son exquise 
bonté divinatrice sous la ruse et se serve 
d ’un moyen qui est une tromperie. Au 
contraire, fiancés dès les premières scè­
nes, grâce ù l’une des tendres superche­
ries habituelles du doux roi, Héro et Clau­
dio, en Tharmonie heureuse de leurs deux 
adolescences, se témoignent une ar­
dente adoration que va détruire par un 
mensonge abominable le propre frère du 
iriiicc, don Juan, manière dTago, dont 
'infamie, opposée à la noblesse d'âme 

de dpn Pedro, déroute absolument la 
prévision. Ce mensonge, d'ailleurs, 
est commis de telle façon qu'il est 
impossible de n’y pas croire. Aussi les 
hom m es sensés et graves, et le roi 
lui-m êm e, la justice personnifiée, en 
sont-ils dupes jusqu ’à la minute oü, par 
un jeu de supérieure et stupéfiante iro­
nie, le poète confie à d’homériques im­
béciles, à de prodigieuses brutes, incapa­
bles de comprendre cjuoi que co soit 
aux événements, le soin de révéler la vé­
rité. Le drame des cœurs n'était qu’une 
farce du destin et c'est dans un bal, en 
des rires et des danses, que les quatre 
principaux acteurs de cette fausse tragé­
die, mystifiés encore au seuil du double 
mariage inattendu, jettent leurs m as­
ques et laissent le dernier mot aux flûtes 
joyeuses et charmantes de la fantaisie et 
du rêve.

La subtilité exquise de ce sujet 
convient-elle à Tart des sons qui, déjà 
vague par essence, exige, au théâtre, 
une action nettement déterminée, des 
caractères dessinés en précision et en 
clarté? Seul, un Shakespeare musicien, 
un compositeur possédant toute la m o- 
qu€rift"et''fout le cliarnie, toute la gaieté 
et toute la mélancolie, toute la force et 
toute la délicatesse, toute Tinvention et 
toute la poésie, ayant au fond de soi 
1 humanité totale enfin, pourrait la tra­
duire cil des chants et des symphonies, et
— rappelons-le,— si dévot shakespearien 
qu’il <ïit, notre grand Berlioz resta, dans 
la partition do Béatrice et Bémédict, au- 
dessous de sa tâche. Le librettiste de 
Beaucoup de bruit pour rien a senti le 
danger et voici, au plus bref, ce qu’il a 
fait de Tadmirable et redoutable chef- 
d'œuvre.

C’est fête au palais de Léonato, le gou­
verneur de Messine. On reçoit le roi don 
Pèdre d’Aragon, et deux enfants enla­
cées, Héro et Béatrice, la fille et la nièce 
de son hôte, lui souhaitent la bienvenue 
en lui offrant des fleurs. Elies ont même 
langage, même grâce, même maintien
— même âme, scmble-t-il — et la petite 
querelle quiccliite entre Bénédict et Béa­
trice à propos d ’une rose donnée à Clau­
dio par Héro signifie d’autant moins que 
Léonato, immédiatemeut, nous prie cio 
n’y voir qu’une dispute d'amoureux. Le

agréable sans doute, et où, cependant, il 
pouvait difficilement donner libre car­
rière à son imagination.

M. Paul Puget a remporté le prix de 
Rome il y  a vingt-six ans. Si j ’ai bonne 
mémoire, il n’a eu, jusqu’à présent, que 
deux très menus ouvrages exécutés: 
Ulysse et les Sirènes, une courte scène 
lyrique, à la Société chorale Guiliot de 
oâiribris, et le Signal, un petit acte, à 
I Opéra-Comique. iirûMcoi/p de h'uitpour 
rien est donc sa première partition qui 
compte réellement, son véritable début, 
et ce début, je  m ’empresse de le dire, 
est honorable. Elevé à Técole de Victor 
Massé — on s’en aperçoit, — troublé par 
Richard W agner — c est évident, —  M. 
Puget a eu la préoccupation d ’écrire uno 
œuvre qui, sans être « vieux jeu », fût 
carrément, nettement un opéra. Ce n ’est 
pas moi qui Ten blâmerai, car j ’apprécie 
par-dessus tout la franchise, la convic­
tion, le mépris de la mode et du qu'en- 
dira-t-on. Négligeant le leit-motiv, il 
s’est appliqué à développer mélodique- 
ment certains passages de cet opéra, 
cela avec quelques longueurs, et s'est 
ingénié, en d ’autres endroits, à animer 
son orchestre à Taide de dessins divers 
dont l’enchevêtrement nuit un peu à la 
parole. Deux thèmes, exposés dans le 
prélude et instrumentés là de façon 
excellente, sont rappelés à trois ou qua­
tre reprises. Le premier, heurté, bru­
tal, clamé par les cuivres, symbolise le 
mensonge de don Juan et son allure ta­
pageuse ne s’explique guère. Le second, 
ample et calme phrase, convient très bien 
au serment de Claudio. La gaieté, Tironic 
s’étant envolées du libretLo, il était 
difficile au compositeur d'en emplir sa 
musique. Cependant la scène de la super­
cherie dans le jardin, pour ne parlcr que 
de celle-là, exigeait une grande légè­
reté. Traitée presque sérieusement, elle 
devient incompréhensible. C’est dans 
les parties de grâce élégiaque, de 
douceur amoureuse que je préfère 
M. Paul Puget, dont le tempéra­
ment dramatique reste indécis, dont 
l’originalité ne se manifeste pas encore, 
mais dont on peut louer au moins le sen­
timent poétique, Tart assez fin des gri­
sailles.

Les décors et les costumes sont 
d ’uiie extrême richesse, d’un goût par­
fait, la « plantation » de la cathédrale 
est une merveille et il n 'y a que 
des compliments à adresser à Torches- 
tre, dirigé de manière ferme et souple 
à la fois par M. André Messager. En 
revanche, les chœurs manquent de pré­
cision. Le rôle du Roi, enveloppé de 
la fantaisie, de Thumanité shakespea­
rienne, eût été Tun des meilleurs de 
M. Fugère. Inutile de dire que, malgré 
tout, il est supérieurement composé.
M. Léon Beyle, ténor, donne de chaleu­
reux élans au jeune Claudio, et M. Gas­
ton Beyle, baryton, prête son hésitation 
au vieux Léonato. Héro, c ’est Mlle Mas- 
tio, une ancienne pensionnaire du théâ­
tre de la Monnaie de Bruxelles, dont la 
voix charmante, délicate et des mieux 
conduites, le jeu simple et sûr ont été 
justement remarqués, et Béatrice, c ’est 
Mlle Telma qui chante non sans quelque 
excès de rudesse. Les autres rôles sont 
bien tenus par MM. Isnardon, Clément, 
Carbonne, un vivant Boracchio,Gresse et 
Mme Dehelly.

Alfred Bruneau.

D em ain  d im anche, en m atinée et en soirée, 
d eu x  dernières représentations, au théâtre de 
T A m bigu , du  dram e de M . Jules do M arthold  : 
le Coupable.

D e L ille  :
«  Les Rom anesques, d ’E dm on d  R ostand, 

v iennent d ’être jou és  ic i dans des con d ition s  
toutes particulières. Ce son t les élèves de rh é­
torique du  ly cée  do L ille , d iligem m en t stylés 
par leurs professeurs, MM . Berret et Prat, 
q u i ont donné devant une assistance choisie, 
à T occasion  de la  fête annuelle  de notre 
établissem ent universitaire, u n e représenta­
tion  de cette pièce exqu ise. L a  société lillo ise  
qu i se pressait à cette m atinée a fa it fête a u x  
jeu n es interprètes, qu i se sont tirés avec a i­
sance de la  lou rde tache q u ’ils  avaient a ssu ­
mée. L a  m usiqu e de scène, très délicate e 
très fine, a insi q u ’il con ven a it au  su jet, avai 
été arrangée par le  d istingué m aître lil lo is  
O scar Petit. »

D e notre correspondant de L on dres :
« L e  R obespierre  de M . V . Sardou, qux 

sera don n é a u x  ly céen s  le 15 avril, com porte  
cinquante-trois rô les, p lus u n o figuration  
considérable, et est d iv isé  en c in q  actes e 
huit tableaux. On pousse activem ent les ré­
pétitions, car il n ’y  a p lu s gu ère que trois se­
m aines pou r tou t m ettre au poin t, et en core  il 
faut com pter su r l ’in terruption  que prod u i­
ront les vacan ces de P âques, si courtes a u ’elles 
soient.

» M. Sardou sera probablem en t étonné 
d  apprendre que, i l  y  a  qu elqu es jou rs , on  a 
jou é , au  théâtre de Saint-L eonards, u n  Robes- 
pierj'e  dont l ’au teurestM . Charles C artw right 
u n  auteur do m élodram es très con n u  à L om  
dres. M . C artw right, paraît-il, a écrit Robes- 
p ie r r e  il  y  a d eu x  ans, et c ’est p ou r éviter 
toute accusation  de p lagiat q u ’i l  a pris les 
devants et fa it représenter sa p ièce  à Saint- 
L eonards. »

D e N aples :
«  L a  prem ière représentation  d 'iris, le  n ou ­

vel ou vrage do M . M ascagni, a  eu  lieu  hier, 
au théâtre San-Garlo, avec u n  succès triom ­
phal.

» L  ouvrage est ju g é  de prem ier ordre p ou r
I inspiration , et m agistral p ou r la  com position  
instrum entale et les recherches harm oniques.
II m arque une n otable  évolu tion  pou r M asca- 
gui et dans l ’art ly r iq u e  italien . »

D e V ienne :
« L e directeur de TOpéra de la  C ou r fait 

l ’im possib le  p o u r  retenir M . H an s R ich ter 
com m e ch e f d ’orchestre.

» On sait que lo  célèbre capellm eister, allé­
guant la  m odicité  de son  traitem ent, a donné 
sa dém ission , avec l ’in tention  de prendre un 
engagem ent en A ngleterre, q u i lu i perm ettrait 
d ’organiser des tournées m usicales.

» M. M allier, le directeur do TOpéra, v ient 
d ’ofîrir à M . H ans R ichter une augm entation 
de traitem ent de cin q  m ille  florins par an 
D étail cu rieu x  ; cette augm entation  rendrait 
le  traitem ent du ch e f d ’orchestre de TOpéra 
supérieur de m ille florins à ce lu i du  directeur 
de TOpéra.

» Et M . R ich ter refuse tou jou rs  I
» On ne désespère pourtant pas de le  faire 

reven ir sur sa décision . L e b aron  de P lappart 
intendant général de TOpéra, a prop ose  a m ! 
R ichter une p rolon gation  de son con gé annuel. 
On espère que cette offre com blera  les deside­
rata de M . Richter.

» G’est égal, il  faut croire qu e  M . R ichter 
est le ra ra  avis !  »

Jules Huret.

m atinées q u ’a u x  soirées ; grands et petits s’y  
divertissent beau cou p .

----------- «i—----------
L u n d i prochain , à  la  salle P leyel, concert 

donné au profit de l ’A ssocia tion  des artistes 
m usiciens, avec le  con cou rs  du jeu n e virtuose 
H en ry  K artun .

D em ain , au Jardin  d ’A cclim atation , concert 
à trois heures, avec le  program m e su ivant :

Marche religieme (Ch. Gounod); Passepied du 
Roi s amuse {L. D elibes); iîévcrie (Schumann); 
Invitation a la valse (W eber) ; Scène de la Czar- 

pour le violon ( Geno-Hubag), exécutée par 
M. Peder-M oller; Ouverture du Vaisseau. Fan- 
tôme (R. W agner), demandée. — La Fille du ré- 
pimeni (D onizetti) : ouverture, orchestre; duo 
(Marie ^ Ip ic e ). Mlle Lebey, M. Chassinat; ro- 
mance, M. G. R égis; entracte, orchestre; air, 
Mllo Lebey; duo, Mlle Lebey, M. Régis.

A . Uercklein.
PETITES NOU'VELLES

— Très brillant concert en matinée, jeudi 23, 
au Cirque d ’été. Au programme : les œuvres de 
Pessard, Bisetzka, Jane Vieu, Paulin.

Succès d ’enthousiasme pour M. Béral, dont le 
beau baryton a fait merveille dans deux très 
jo liee  mélodies de Mmo Bisetzka : Demandes 
et XEtoile filante, accompagnées par Tauteur.

Da Vie Spot^tiVe

belle  lutte, P u iseu x  l ’em portait d ’u n e tête su r 
Sénateur IL  Saxoph one était troisièm e à  qu a­
tre longueurs.

Pari m utuel à 10 fr. : 53 fr. P lacés : P u i- 
seux, 10 f r . ;  Sénateur II , 15 fr.

COURSES A LIVERPOOL 
(Par dépêche)

L iverpool Grand N ational Steepîe-CkasQ 
62,500 fr ., 7,200 m ètres :

M anifesto (5/1), a M . J .-G . B ulteel (W il- 
h am son), 1 ;

F ord  o f  F yn e (40/1), au  m a jor O w . E rv in g  
(M athew s), 2 ; •

E llim an  (20/1), à M . A n d ley  B ly th  (P ig- 
gott), 3.

N on p lacés : D ead Level, B arsac, W h ite  
B oy , A m bu sh  II, E lectric Spark, M ura, F a iry  

Corner, Gentle Id a  tom bée, X ebee 
tonibé, T he Sapper tom bé, T rade M ark, P is­
tache tqm bee, L otu s L ily  tom bé, Sheriff H ut- 
ton  arrête, L ittle N orton.

G agné de cin q  longueurs, d eu x  longueurs 
a u  deuxièm e au  troisièm e.

D urée do la  course : 9 ’ 45”  4/ 5 ,

L'abondance des m a tières  nous oblige  
à r e n v o y e r  à demain la su ite du rom an de 
M . M ich el C ord a y  : N o t r e  M a s q u e .

COURRIER M  TH E A T R E S
Ce soir :
A  8  11. 3 /4 ,  au théâtre Sarah-B ernhardt 

(p lace du Châtelet), la Sam aritaine, évangile 
en trois tableaux, en vers, de M. E dm ond 
R ostand, m usiqu e de M . G abrie l Pierné,

p e t i t e s  NOU'VELLES
La Société des compositeurs de musique met 
i ûcncours, réservé aux musiciens français
'Tlls 4 fiCkû •

Photine 
Jésus
Le centurion 
Un Samaritain 
Pierre 
Azriel
Un marchand 
Le prêtre 
Un Samaritain 
Un Samaritain 
Jean 
L'homme

Les Samaritains

M a r s e i l le .  —  L e  D jem nah, des 
M essogenea m aritim es, part dem ain  nourM^^ 
dagascar et L a  R éu n ion . ^

Une troupe d 'artistes, compo.sée de trente 
personnes, se rend à M aurice et L a  R éunion 

Une v io len te  bourrasque s’est levée sur 
notre g o lfe  depuis ce m atin . L e vent souffle 
d u  N ord-O uest et la  m er est dém ontée. L a  
Ville-de-la-Ciotat, venant de N oum éa et S yd - 
n ey f a d t  entrer en relâche à Testaque pou r 
attendre une accalm ie.

AiKUS*

Roi ramène avec ui de la guerre un 
vainqueur ; Claudio, et un vaincu : don 
Juan, son frère, à qui il a pardonne une 
révolte inutile. Naturellement, le vaincu 
exècro le vainqueur. Un mariage se pré­
pare qu ’il empêchera, en une basse ven­
geance. Boracchio, un de ses hommes, 
s'introduit chaque soir dans Tappartc- 
ment d ’Héro pour y  retrouver une sui­
vante. Qu’il paraisse au balcon, la nuit, 
avec sa belle, et la méprise sera facile. A 
l’heure douce du crépuscule, un souffle 
de tendresse passe en le jardin charmant 
où la malice de don Pèdre triomphe des 
puériles hésitations de Bénédict e t de Béa­
trice,^ oû Héro et Claudio, aux bras Tun 
de l’a u tre , se promettent éternelle 
fidélité et se séparent en se jetant un 
adieu passionné. Et quelques minutes 
plus tard, ‘le crime est commis. Don 
Juan montre au R o ie tà  Claudio la fausse 
Héroetson fauxam ant,etlejourdesnoces, 
dans la cathédrale illuminée et heureuse, 
e fiancé, approuvé par don Pèdre, re- 
use de prendre pour femme Tinnocente 

qui, sous la monstruosité de Taccusation, 
om bc inanimée et que Ton recouvre 

aussitôt du voile des mortes. Mais, aux 
remparts de la ville, en un corps de 
garde oü il est venu se griser, Boracchio 
se dénonce, et, dans Téglise, devant le 
Dcupie assemblé pour les funérailles, 
stupéfait d’un tel miracle, Héro ressus­
cite, se lève, saisit la main de Claudio et 
monte à Tautel où le prêtre bénit deux 
couples à la fois, car Béatrice et Bénédict 
sont là, impatients, mieux accordés que 
amais.

Construite de la sorte, la pièce était 
sans grands périls pour le musicien et je  
reconnais que M. Edouard Blau, en s’é­
loignant de Shakespeare et en se rappro­
chant de Bandello, a fait acte de très 
adroit et très prudent collaborateur. 
Mais Texcès de précautions est ici un 
défaut. Trop subtils ou non, les traits 
essentiels du chef-d’œuvre sont dans le 
contraste produit par l ’opposition des 
idées et des personnages. L'action exté­
rieure ne signifie rien si elle n’est contre­
dite, com m e le poète Ta voulu, par Tac- 
tion intérieure, et, dès que cesse cette 
espèce d’équilibre dramatique, tout s’é­
croule et le charme s’évanouit. A  force 
de simplifier, on n’a gardé que des faits, 
par eux-mêm es assez ordinaires, modi­
fiant, supprimant des caractères d'im- 
portaiico capitale, et l'on a mis le com po­
siteur en un état de sécurité relative*

Mme Sarah Bernhardt 
MM. Brémont 

Laroche 
Chameroy 
Luguet 
Deneubourg 
Lacroix 
Ripert 
Teste 
Colas
André Gresly 
Max Barbier 

(  Scheler 
j  Jean Dara 
( Charpenel 

Mmcs
Saryta
Boulanger
Marguerite Labady

Les femmes I Berthilde
Cnn ti
Marie Royer 
Martinoff 

, 0 . Rodzé
Les trois ombres : MM. Laroche, Teste et Jahan. 
D em ain , dim anche, à 2 heures, prem ière 

m atinée de la Sam aritaine.
—  A  9 heures, au théâtre C luny, prem ière 

re irésentation de A q id  le Caleçon f  vaude- 
v i le en trois actes, de M . P a u l Ferrier. 

D istribution  :
Carpiqucl . MM. Hamilton
Mérijot Dorgat
Lespinois Rouvière
Tance Zinia Mmes A. Cuinet
Caroline L. Cardin
Octavie Jane Yvon

Les autres rôles par MM. Prévost, Gaillard, 
Belval, Gravier, Arnould, Mallet, Lefèvre, et 
Mmes Paulette Moutton et H. Foucher.

Su ivi du  le  M onsieur de chez M axim , fan­
taisie-revue en u n  acte, de M . A lfred  D elilia . 

D istribution  :
Malmonté MM. Rouvière
Lo général Dorgat
Marie Avoine Hamilton
Un monsieur, Labosse Prévost
La môme Crevette Mmes Emma George
Une dame, uno étudiante Jane Yvon 
Victor L. Cardin

Les autres rôles par MM. Gaillard, Belval, Gra­
vier, Arnould, Mal et, Lefèvre et Mmes Foucher. 
Beruier, Ribbe, Suzannah, Dornat.

A  la  C om édie-Française on  répète, au foyer, 
le Dem i-M onde et, sur le  théâtre, le T orrent 
de M . D on n ay .

L ’engagem ent de M lle D arlau d , q u i doit 
débuter dans M m e de Santis, ne part qu e  du 

avril, et elle arrivera p ou r répéter après la  
ferm eture des jo u rs  de Pâques.

M . L eloir a accepté de jo u e r  le  rôle de R i- 
ch on d , et a cédé le  m arqu is de T on n erein s à 
M . Laugier.

M. D uflos répète à la  fo is  dans la  p ièce de 
M . D on n a y  et dans la  p ièce d ’A lexandre 
D um as.

A u jou rd ’hu i, à l ’O déon, à 5  heures, les H u ­
m oristes ; ca u sen e  de M. H en ry  F ouqu ier.

L ’O déon donnera la P assion , le  dram e sa­
cré de M . Ed. H àraucourt, le  je u d i sain t en 
m âtiné et en soirée, et le ven dred i saint, en 
soirée.

au     „
seuls, pour Tannée 1899 :

1® Une Ouverture à grand orchestre pour TEx- 
position Universelle de 1900.

Prix unique de 1,000 francs, offert p a r M. le 
ministre de l'instruction publique et ûea beaux- 
arts.

2» Œuvre symphonique pour piano et orches­
tre.

Prix unique do 500 francs, fondation Pleyel-

3° Fantaisie concertante pour piano et violon
Prix unique de 300 francs, offert par M. Al­

bert Glandaz.
4* Un morceau de chant avec accompagnement 

de piano et un instrument obligé.
Prix unique de 150 francs offertpar Mel Bonis.
Les manuscrits devront être adressés, avant lo 

30 novembre 1899, à M. W eckerlin, archiviste, 
au siège de la Société, rue Rochechouart, 22, 
maison Pleyel-W olff-Lyon et C‘*.

Pour le règlement et tou." renseignements, s’a­
dresser à M. D. Balleyguier, secrétaire général, 
villa Rubens, impasse du Maine, 9.

— Au théâtre des Folies-Believille, ce soir sa­
medi, première représentation (à ce théâtre) de 
Napoléon, le drame populaire et plusieurs fois 
centenaire, en province et à Paris, de M.M. Fer­
nand Meynet ot Gabriel Didier.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
A u jou rd ’hu i ;
A  la  B odin ière, à 3 heures : L es Chansons 

de Thérésa. A udition  de M m e G rain dor.G au - 
serie par M . Jean-B ernard. —  A  4 h . 1 /2  : 
D eu xièm e représentation de : E ngueulons- 
n o u s !  fantaisie en un  acte, de M M . A . M i­
chel et P . R ou ssel, jou ée  par M lle B lanco 
L a u n a n n e , M M . R . V ignat, A lc id e  B orick  
et P . N iche.

—  Ce soir, au  C arillon , prem ière du Rêve 
de M adam e X .., ,  fantaisie de MM . M ontignac 
et de Lagarde, m u siqu e de M . F . T ou l- 
m ouche, interprété par M ile G ilberte, des V a­
riétés.

LE TURF
NOTES SUR AUTEUIL

Ind ications : dans le  p r ix  du  Cham p de 
M ars, Saint A lban  ou  A sté ; dans le  p rix  
B ayard , R adès et Calabrais ; dans le  p r ix  de 
la  Muette, P eu  de Chose et Irun  II ; dans le 
p r ix  L iisignan , B igoudis et P rotocole  ; dans le 
p r ix  M ario, A utocrate ou  D e r b y ; dans le 
p rix  des A ném ones, N orw ood  et M athias.

COURSES A  MAISONS-LAFFITTE
Il y  avait vra im ent peu de m on de en raison  

du  tem ps q u i était assez beau et de l ’im p o r ­
tance du  p r ix  D elâtre g u i réunissait u n  jo li  
ch am p et s ’est term iné par u n e arrivée su­
perbe. I l faudrait beaucoup de p r ix  Delâtre 
p ou r réveiller Tattention du  pu b lic q u i s ’en­
dort, com m e les voya geu rs  qu i passent sous 
u n  tunnel trop  lon g . Qu’on  prenne tous les 
bookm akers, q u ’on  les co lle  au  m ur, q u ’on 
les fu sille  com m e des otages, m ais q u ’on 
nous fourn isse les m oyen s de parier entre 
nous, sans être arbitrairem ent ennuyés par la  
)olice. M. Riotteau, q u i fu t Tauteur de la 
o i de 1891 au qu el on  dem andait de donner 

son  av is  sur l ’interprétation  de la  lo i q u ’il a 
m ûrie, a répondu, paraît-il, cette sim ple 
)hrase : «L a is s o n s  passer l ’orage. » Ça ne 

veu t absolum ent rien  dire, à m oin s que cela 
ne signifie que la  lo i R iotteau  m anquait de 
)aratonnerre. D rôle de situation  pou r u n e  loi 

qui rem ue des m illion s et q u i rég e de si gros 
intérêts.

N ous aurons dim anche un L ongcham ps 
rès am élioré. Une piste dont le tournant dé­

fiera toute concurren ce. B eaucoup p lu s da 
p laces dans la  tribune de B oulogne. Cette 
tribune, naturellem ent d ivisée, contenant des 
spectateurs à 20  francs et d ’autres à 5  francs, 
en contiendra  2,700 de plus.

Un accident q u i aurait pu  avoir  les suites 
les plus graves s ’est heureusem ent term iné 
sans m al pou r personne. Un cheval em ballé, 
attelé à un fiacre, a fa it tout à  cou p  irru p tion  
dans le  pesage, après en avoir  en fon cé  la  
porte de fer. L e  cheval eût fa it certainem ent 
des v ictim es, s ’il  n ’avait été arrêté à tem ps 
par la  m ain  v igoureuse d ’ un  lutteur nom m é 
Grest, b ien  con n u  des habitués du  turf, et 
qu i a été chaudem ent félicité de son  acte de 
courage.

L e  P r ix  de F rom a in viîle , 3,000 fr., 1,000 
m ètres, a été pou r V ignec, à M . E dm ond  
B lan c (Barlen), battant A lberge, à M . X .  
B alli (B ow en), et M ioche, à M . J. L ieu x  (A . 
R oberts.)

A près u n e ou  d eu x  tentatives in fru ctu eu ­
ses, les ch eva u x  partaient b ien  en ligne. M io­
che au  centre, avec V ignec à sa droite et A l­
berge à la  corde se détachaient les prem iers.
A  la  distance, D ou ro paraissait dangereux.
A  l ’intersection des pistes, V ign ec p ren a it 
l ’avantage sur A lberge et gagnait de trois 
quarts de longueur. M ioche était troisièm e à 
u n o encolure.

Pari m utuel à 10 fr . : 46 fr . 50. P lacés : V i­
gn ec, 13 fr. 50 ; A lberge, H  fr . 50.

V ign ec a été réclam é par M . W .  Botten 
pou r 8 ,(XN} fr.

Le P r ix  d'Inval, 5,000 fr ., 2,200 m ., a été 
pou r G ou rgou ran , au com te de B erteux 
(B ow en), battant W a sh in gton , à M . A lbert 
M enier (French), et D ax , à M . A lbert M enier 
(G. B artholom ew ).

G ourgouran  a m ené devant D a x  et W a s ­
h ington . D ans la  ligne droite, G ourgouran  
était encadré par les deu x représentants Me­
nier. Les trois ch eva u x  faisaient leur effort 

peu avant T intersection des pistes. G our-

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

L e p r ix  de G lôture a réuni cinquante-sept 
tireurs. M . P u ccin elli, prem ier, tuant 16/19. 
gagne une m édaille  d ’or et 8,210 fr .; M. Maine 
deuxièm e, 15/19, gagne, 3,425 fr .; M . W ild on . 
teoisiém e, 8/9, gagne 2,425 fr .; MM. Poizat et 
D uperron , 6/7, se partagent la  quatrièm e 

gagnent ch a cu n  677 fr. A utres poules, 
M M . G alfon  et B ossi.

ESCRIME
L ’ assem blée générale annuelle de la  Sociétô 

1 E scrim e française a  eu lieu  à la  salle M éri- 
gnac. On a approuvé les com ptes de Tannée 
et 1 on a reelu l ’ancien  Com ité. Puis on  s’est 
escrim é ferm e, et les assauts ont été su ivis 
d  un  souper.

L a  prochaine grande soirée donnée p a r la  
société est fixée au 13 avril à la  salle d ’A gri­
culture. A u  program m e : M M . B a llif et B o u - 
lège, P au l B reittm ayer et M asselin, Everts et 
Sannac, M . B oulenger et G. L efèvre, Jeanvois 
et V erbrugge,.L usciez et L . Large, M asson et 
M im iague, G. R ouleau  et adjudant R am us. 
Ge program m e sera peut-être encore com ­
plété.

L ’assaut d ’inauguration  de la  salle d ’arm es 
du  G rand Cercle R épu blica in , professeur Bau- 
d ry , a été donné sous la  présidence de M. 
D u lau , député, qu i avait prés de lu i MM. 
W aldeck-R ousseau  et G eorges Berger.

L e  program m e était agréablem ent varié  : le 
fleuret, 1 epée et le  sabre y  étaient repré- 
S6nt6S«

L a  prem ière partie a été term inée p a r nn  
assaut de fleuret entre MM. G eorges Breitt­
m ayer et T im peri, jeune m aître italien  ; la  se­
conde, par des assauts d ’épée entre MM. J o - 
seph-R enaud et L . Perrée, D ufraisse et L a- 
fourcade-G ortina. P lusieurs autres je u x  ap­
plaudis seraient â citer dans cette soirée.

H obert Uilton*

AUTOMOBILISME
(par dépêche)

V o ic i les fêtes autom obiles finies, par la  
course de L a  T urb ie  et lo con cou rs d ’élcgance 

M onte-Carlo. L a  pluie, ^u i depuis deux

m ardi
sentation  _
pièce de M . G eorges F eydeau .

--------— H—--- ---- -
A  la  R enaissance, dem ain  d im anche, en 

m atinée, VEnfant p rod igu e, précédé de : 
le  B ou ffe e t ie TaiUe îr»

M . M archand a com posé p ou r les m atinées 
du d im anche, a u x  Folies-B ergère, un p ro ­
gram m e auquel les fam illes prennent le p lus 
grand p la isir . D em ain , la  L oîe  F u lle r  et les 
sœ urs L eam y  figurent au program m e ain.si que 
C lerm ont avec ses ch evau x , ch iens, chats, 
)orcs, coq s  si m erveilleusem ent dressés pou r 
a j o i e  des petits et des grands.

L a  d irection  organise pou r lu n d i soir une 
soirée de gala , avec le  con cou rs  d ’ Yvette G u il­
bert.

—1«------------
L a  Scala donnera, dans les prem iers jou rs 

de la  sem aine : le V ieu x  M archeur de la 
Scala, la  parod ie de la  com édie de M . H . L a- 
vedan.

Ge soir sam edi, renouvellem ent com plet 
des ch an son s inscrites au program m e de la 
partie concert.

D em a in , on  entendra do n ou veau , au 
C on cert-L a m ou reu x , la  célèbre chanteuse 
russe M m e G orlen k o-D olin a , et M . A uer, 
v io lon -so lo  de Tem pereur de R ussie , qu i ont 
obtenu , dim anche dernier, u n  si grand et si 
légitim e succès.

M m e G orlen k o-D olin a  chantera cette fois 
des œ uvres do M ou ssorgsky, de Gui, d ’A - 
rensky, de N apravnik  et de B erlioz ; M . A u er 
jou era  le  8® C oncerto de Spor, l ’In trodu ction  
et lo  R on d o  capriccioso  de Saint-Saéns.

L a  section  instrum entale de T E cole G alin - 
/Paris-Chevé donnera  son  grand  con cert an- 
aiuel dem ain  d im anche, à 1 h . 4 /2 , salle des 
A gricu lteurs de France, 8 , rue d ’Athènes. Ge 
concert, don n é au  profit de ses cours gratuits 
de v io lon , sera une réu n ion  de som m ités ar­
tistiques telles qu e  M m es C rosnier, du  M inil, 
L yn n ès, P an ch ion i ; MM . G . B erny, Chevé. 
F ran ck , H u yot, P ortejoie , etc.

— — . f -------------
L ’affiche de TO lym pia com prend  en ce 

m om en t, entre autres num éros, la  troupe 
d ’H ad ji-A bda llah , la  T orta jada , le  ba llet les 
Sept p éch és ca p ita u x  et l ’extraord inaire fan ­
taisiste L ittle T ich . Un program m e q u i se 
passe de tout com m enta ire.

u n  ...................................... ..................................
gouran  l ’em portait d ’une lon gu eu r sur W a s ­
h ington . D ax  finissait à trois longueui*s.

P ari m utuel à 10 fr .: 18 fr.
L e  P ria ; A n drée , 4,000 fr ., 1,400 m ètres, a 

été pou r B isque, au  baron  de R othsch ild  (W . 
Pratt), battant Baléare, à M. R . M ills (E. 
W atk in s) et H vdrangea, au  com te de B er- 
tou x  (A . Childs)

A u  théâtre des Capucines, G rains de bon 
sang, la  revue de MM . E .-P . L afargue et R o­
b iqu et, q u i vau t au x  autours et à M lle  Odette 
D u lac u n  si grand  succès, ne sera p lu s jou ée  
que ju sq u ’à jeu d i prochain  inclusivem ent. I l 
est prudent de retenir ses p laces à l ’avance.

L e  jeu  de b a llon  su r Teau —  W ater-P olo  
—  qu e Ton donne, en ce  m om ent, au  N ou­
veau-C irque, a con qu is  lo  grand succès q u ’il 
vaÀsûA. ü e ie u . très orig in a l, p laît autant aux

 ̂m .

Jersey, K roshna  et Parenthèse étaient bat­
tues. A  T intersection des pistes, C ocote et H y - 
drangea  serraient de près B aléare et B isque, 
les autres n ’existaient plus. B aléare opposait 
seule une petite résistance à  B isque, qu i la  
dom in ait m anifestem ent et gagnait d ’une lon ­
gu eu r avec la  plus grande aisance. H y d ra n - 
gea était troisièm e à une encolure.

Pari m utuel ù 10 fr. : 21 fr . P lacés : B isque, 
15 fr. ; Baléare, 29 fr . 5 0 ; H ydrangea, 46 fr.

L e  P r ix  de H oudan, 4,000 fr ., 2,000 m ètres, 
a été pou r M auvezin, à M . E dm ond  B lanc 
(W eatherdon), battant Ben T ao , à M. Gh. 
C unnington  (B rookbanks), et J oy eu x , à M. J. 
de B rém ond (D odd).

Ben T ao a m ené devant O ndine, R abagas, 
M auvezin et Joyeu x . Entre les tournants, R a­
bagas et Ondine prenaient plusieurs lon ­
gueurs. R abagas se déroba it à dem i à Tentrée 
do la  ligne droite, où  M auvezin, Ben T ao  et 
J oy eu x  rejoignaient O ndine. M auvezin Tem - 
portait dans u n  canter de deux longueurs sur 
B en  T ao , qu i prenait d ’un  m êm e intervalle la  
seconde p lace à Joyeu x .

P ari m utuel à 10 fr. : 16 fr. P lacés : M au­
vezin, 11 fr. 50 ; Ben T ao , 17 fr. 50.

L e  P r ix  Delatre, 20,000 fr ., 2,000 m ètres, a 
été p ou r C ognac, à M . J. Prat (E. W atk in s), 
battant Ivan  I V , à  M . E . V eil P icard  (T . 
L ane) et T herm odon , au b aron  de R oth sch ild

H atto, M aster B in ks et N avarin  III  se sont 
détachés dès lo départ devant Ivan  IV  à  la  
corde, C o g n a c , B ragelonne et T herm odon . 
A u x  tribunes, Tallure s ’accentuait, H atto et 
N avarin  III fléch issaient. Ivan  IV  dépassait 
M aster B in ks au poteau des 1,600 m ètres, en 
m êm e tem ps qu e  T h erm odon  se plaçait à côté 
du  pou la in  de M. A beille . C ognac qu i les sui­
va it im m édiatem ent, ne pou va it pas arriver à 
86 fa ire jo u r  ; E  W a tk in s  finissait par passer 
devant M aster B inks, U ne m agnifique lutte 
s’engageait entre Ivan  IV , T h erm odon  et C o­
gnac. L e  pou la in  de M . J. Prat l ’em portait 
d ’une courte tète sur Ivan  IV , q u i conservait 
d ’une courte encolure la  seconde p lace sur 
T h erm odon . M aster B in ks était quatrièm e.

P ari m utuel à 10 fr . : 27 fr. P lacés ; C ognac,
13 fr . 50 ; Ivan  I V ,  18 f r . ; T h e rm o d o n ,
14 fr. 50.

Le P r ix  de N icham , 4,000 fr .,  1,400 m ., a 
été pou r P u iseu x , à M. V . StaiÙer (J, W a t­
k in s), battant Sénateur II , à M . A lbert M e­
nier (French), et Saxophone, au prince J. 
M urât (T . L ane .

G lou glou , N enasane et Gratio ont d ’abord  
paru  en tête. A u  m ilieu  du  parcours, les lea­
ders étaient rem placés par Saxoph on e et Bar- 
banegre, qu i, eux-m êm es, étaient dépassés, à 
la  distance, par Séuatejtr II , Saxoph one et 
P u iseu x. S axop h on e  flêciksâaiti et, après une

jo u rs  m enaçait, a  attendu la  clôture de ces 
couronnées de succès, p ou r ou vrir 

ses écluses et qu elqu es retardataires ont été 
m ou illes au retour de M onaco.

L a  course de côte de L a  T u rb ie , dont Talti- 
tu d o e s t  de 541 m ètres en 10 k ilom ètres —  la  
longueur totale du  parcours étant de 16 k ilo ­
m ètres nous a révélé de grands progrès dans 
la  construction  des m oteurs qu i ont perm is 
des,.#itosse8-qu 6  Ton ne-prévoyait pas. V o ic i, 
en effet, le  classem ent :

1 MM. Lemaître en 2T 23” , 2 Giraud 26’ 40” 
1 ?®  28’ 51” ; 4 L ^ s o i, 28’ 53” ; 5 Buissotl
29 57 , 6 de Turckheim, 3Ô 47” : 7 Archdeacon 

’n® 9 d e  Dietricî^^^^^
10 Ed. Georges, ^  30 ; 11 Schneider, 41’ 56"; 12 
Motocadre, 42 45 ; 13 Audibert Lavirrotte, 43';

Rothschild, 43’ 34"; 15 H. de Rothschild 
tft t  Roscoff. 49* 19"
ie t  1 h 31’ I r ’  ̂ 20 Guye-

f>fotocycles : 1 MM. de Maulne, 
42” ; 3 Jacquelin, 28’ 2”

4 Gladiamr, 30 8 ; 5 Legras, 2ô' 52”  ; 6 Geo, 39’ 27”  • 
•^^Ro” oo.?^tuesne, 39’ 42” ; 8 Roubert, 48’ ; 9 Ga! 

n n , 52’ 22” ; 10 Tart, 53’ 16” .
Im m édiatem entaprèsleur arrivée à L a  T u r­

b ie , les voitures se rendaient à M onte-Carlo 
ou  des équipés de laveurs les rem ettaient, aus- 
Bitôt, en otat de figurerd ignem ent au  con cou rs 
d  elegance, auquel cinquante voitures ont pris 
part. A  2  heures 1 /2 , le défilé a  com m encé de­
van t la  tribune du ju r y  où  se trouvaient 
M gr le  prince M onaco, MM . C am ille B la n c 
b aron  de Zuvlen , L eh ideux, B erlier, de D ra- 
m ard, de M iîlo, A lbert G autier, J . G on doin  et 
Journu.

B eaucoup de m onde su r la  p lace  et dans les 
ja rd in s  pou r adm irer les très beau x  échan­
tillon s en voyés par nos carrossiers parisiens. 
L es p r ix  ont été distribués a insi au x  voitures 
à 4 places.

1er p r ix , M . C am ille B lan c ; 2e p rix , com te 
Brunetta d ’U sseau x ; 3® p rix , b aron  A . de 
R oth sch ild  ; 4e p rix , H . R everdit ; 5« p r ix . 
M . P au l M eyan; fie p r ix , M . B ou h ey  ; 7e prix 
baron  de Z u y le n ; 8e prix , M . G hauchard ; 
9o p rix , M. P inson .

D ans les voitures à 2 places ; 1er nrix , M . 
R obert ; 2e p rix , M m e d ’H asti ; 3e p rix , M* 
Santos-D um ont,

T outes les autres voitures qu i n’ont pu 
avoir droit au x  ob jets  d ’art on t reçu  des flo^ts 
de rubans.

D em ain  sam edi devait se courir u n  ra llie- 
papiers autom obile, m ais le  m auvais tem ps a 
la it a journer cette épreuve.

P a u l M eyaiL

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — On sait que la voiturette 

Bollée peut se transformer instantanément en 
véhiculé a une, deux ou trois places. En outre, 
on peut y  adapter un coffre servant à transpor­
ter des marchandises. C’est donc la véritable 
voiturette pratique pour les négociants, qui ont, 
avec elle, une voiture de promenade et de li­
vraison.

Vélocipédie. — xM. L. Etévenon, délécpê du 
Tûuring-Club, dirigera, pendant les vacances de 
Pâques, un voyage scolaire, à bicyclette. d’Or- 
leans à Nantes et à l ’Océan.

i  Visite des châteaux do la Loire).
>épart: mercredi 5 avril, à 8 h. 27, gare d ’Or­

léans (Paris).
Rentrée : lundi matin 10 avril (train de nuit de 

Nantes à Paris).
Prix du voyage : 100 francs.
Les parents sont admis à accom pagner leurs 

enfants. (Quelques dames déjà sont inscrites.)
Les candidats sont instamment priés de don- 

^ r  leur adhésion ferme avant le mercredi 
29 mars, en raison des démarches à faire aunrè« 
de la Compagnie d’Orléans.
• M - d e  10 heures 
a U  h. 1/2, et de 0 heures à 8  heures, rue Char- 
don-Lagachc, 8 , Auteuil,

_  Les bicyclettes et les appareils photogra­
phiques des marques les plus connues sont à la 
portée de toutes es bourses, grâce au crédit de 
15 mois que font les Agences Réunies, 5, boule­
vard de Strasbourg, et qui n’exigent comptant 
qu un quinzième du prix d’achat.
1’ V* i!® épreuve de 100 kilomètres pour
1 obtention du brevet de l ’U. V. F. sera courue 
le dimanclïo 9 avril sur la route de Montgeren. 
Melun, Ozoïr-la-Ferrière et retour.

Il sera décerné aux premiers arrivants unio­
nistes uim superbe médaillé breloque en ar- 
p n t ,  un bouton à étoiles en argent, trois co l- 
plôrae^^ 8w d es Larousse et dix grands di-

bonne enclume ne craint pas le mar­
teau » aussi est-ce en vain que les ignorants ou 

p®®®, de mauvaise foi ont copié, frappé et 
aeoiatéré sur les sans chaîne dont l ’Acatène m + 
tropole est le type inégalé. Rien n’a pu empè- 

les Royales Velléda d'être la machine pré- 
leree do tous les gens de goût.'

Football. — Le match final du Challenge inter­
national du N ord primitivement fixé au 2 a w il.

Ayuntamiento de Madrid
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dimanche 26 mars à Tourcoing, entre 
8aiuc équipes belges du Leopold Club de 
elles et du Football Club de Bruges. La 

J:..nritre de ces deux équipes — qui comptent 
Jlmi les plus fortes de Belgique et ont battu 

^ rressiveinent dans les séries et demi-finales 
J rhHllenge international du Nord, des équipes 
?«nps que celles du Club français de ITris Club 
i f i i o i s  e td e l ’Athletic et RunningClub de Bruxel­
les — sera des plus intéressantes.

P . Bl.

T IR
V oici les résultats de la  dernière réun ion  

,|tenue par le  «  F u sil de chasse » :
l®* poule : MM. 1 Joseph Labbé, 2 le com te de

Qabriac.
f  poule : MM. 1 Bartholoni, 2 le comte de Oa- 

hriac.
3* poule : MM. 1 Jouet, 2 J. Labbé.
4« poule : MM. 1 le baron de Schonen, 2 Jouet, 

8  J. üabbé.
5* poule : MM. 1 Lange, 2 le comte de Gabriac. 
6* poule : MM. 1 le comte de Gabriac, 2 le ba­

ron dé Schonen, 3 Joseph Labbé.
7* poule : MM. 1 Lange, 2 le comte de Gabriac, 

S J. Labbé.
8* poule : MM. 1 Joseph Labbé, 2 le comte de 

Gabriac, 3 Bartholoni.
L a  prochaine séance de tir  aura lieu  de­

m ain  dim anche 26 m ars.
P au l M anoury.

EAD D’ H 0 U B i a A N T S £ S 2 'T T .
aTOILBTTS 
F< S*.|loiior4

URT 00 CAP IM ITATIOUHutMkOHu*trI p'jpAITI 11
■. 2tt. -  PRIX BOX MAKHÊ.

OIAMAHT DDCAP 
C . f i n K ? r  I  L»D>u»bHliut0tkolMg4<
B oulevard dea Ita lien s . 2tt. ~  P/

GRANDS MAGASINS DU

l i O l V R E
P A R I S

Lundi 2 7  M ars
EXPOSITION DB VÊTEM8NTS

D E N F A N T S
V i N d e V i Â L

AU
QUINA.SUCdeVIANDEstPHOSPHATEdeCHAUX 
ANËMIE; CONVALESCENCE

A.iTectiona d» la F oitrine  
«t dit Syatém «« n erveu x  et oaaaax.

w y n a n d  F o c k in k

Dépôt nntqne.a.Kne
BXPéDITlOWSËNPRO^ÿNC^

V IO L E H E  IDEALE HOUBt^NT. If! FaubeŜ HimH.

; t o n i - n u t r i t i f ^

LE  R O I DES TONIQUES  
l e  s e u l  p r é p a r é  a v e o

ja u n e  r o y a l  e t  u n  
V i n  d e  q u a l i t é  s u p é r ie u r e .

T O U T E S  P H A R W A C I E 8
Exiger le ve'ritable Vim de Bugeadd. Bien 

défier det Substitutions intéressées.

Tribunal de Gommerce de la Seine
F a illit es  d u  18 M ars 1899

i-M . Louis Chapuis, juge-com m issaire; M. Châle, 
syndic provisoire.

D u  21 M ars 1899 
De la Société des « Carrières de Guerville », 

Société anonyme au capital de 250,000 francs, 
dont le siège est à Paris, 22, rue de Châteaudun. 
— M. Hesse, juge-com m issaire; M. Maillard, 
syndic provisoire.
lu "L .

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne....................................................... 6  francs.
Par  Dix irtserfiotw ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trontc-six lettres.

PLAISIRS PARISIEKS
P rogram m e d es  Théâtres

0 FERA. — 8 h. — Le Prophète.
Dem ain, Relâche.

4

FrivANÇAIS. — 8 h. ~  Othello.
■ Dem ain, Francillon.

0PERA-COMIQUE. -  8 h. 1/2. -  Fidelio.
' Dem ain, Lakmé; les Noces de Jeannette.

0 DEON. — 8 h. 1/2. — Les Truands.
  Dem ain, même spectacle.

CHATELET. — 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
pinpiH.

Gy m n a s e . — 8 h. 1/ 2 .— Le Serment d’Yvonne; 
Un Conseil judiciaire.

VAUDEVILLE. -  8 h. 3/4. -  Le Lys rouge.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h. 3/4.— 
La Samaritaine. __________________

VARIETES. — 8  h. — Monsieur X ...; le Vieux 
Marcheur.____________________________________

PALAIS-ROYAL .—8  h. 1/4.— Caillette ; la Poire.
ORTE-St-MARTIN. -  8  h. 0/0. — Cyrano de 

Bergerac. ________________P
Re n a i s s a n c e .  — s h. 1/2 . — Le Bouffe et le 

Tailleur; l ’Enfant prodigue. ______
GAITE. — 8  h. 1/2. — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. -  8  h. 1/4. -  Le Coupable.
^OyVEAUTES. — 8  h. 1/2. — La Dame de chez

Maxim.
BOUFFES-PARISIENS . — 8 h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — La Nouvello idole ; Que Suzanne
n'en sache rien 1_______

lO M E D IE -P A R ISIE N N E .— 8 h. 1/2. — La Petite 
fam ille; lea Miettes; l’Anglais tel quon le 
pai‘le.

C
iOUVBAU-THEATRB. — 8 h. 1/2. -  Le Roi 

de Rome. _________ _

CLUNY. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

IHEATRB DB LA REPU BLIQ U E.- 8 h. 1/2. -  
Le Chat Botté.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou___
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Lo Moucheron.

BELLEVILLE. — 8  h. 1/4. — Les Bandits do
Paris.___________   _

MONTMARTRE. — 8 h. — Le Roi des Mendiants. 
CIRQUE D'HIVER.— a h .l/e.— Spectacleéquestre.
I T r d ii^ a c c l i m a t a t i o n . ^
,1 Jeudis et dimanches : Concert.

INEMATOGRAPHE, fondé parMM. Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).C
S pectacles, P laisirs du  Jour

LA LOIE FUL

Téléphone 102.59 
- 8  h. 1/2 -

,ER. — OTERO.
La Pnncesse au Sabbat, ballet. Jane T h t ld a .

FOLIES-BERGERE 
NOUVEAU CIROUE " lÏ -  c U f
Merc., jeudis,dim.et fetes \ merveilleuse

matinées à 2*7/2. ] et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE thI S ° T enz
CASIIO

DE

P A R I S

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son âne 

BILLY, le Chien de Aliss CHESTER 
Mlle LARIVE 

LA MONTAGNE D’AIMANT, ballet 
Angèle H é ra u d , Renée G a u t ie r

A T V U rD T A  LA- TORTAJADA
U J j ï M r l A  7 Péchés capitaux, g^ ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy  ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
C apabianca, chansons napolit”**
Dim.et fêtes,matin. réserv.famiiles OLYMPIA
l ï A T  ATO CHAMPS-ELYSEESI ALAIu PATINAGE SUR VRAIE GLACE

DE TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midiGLACE  ̂ h” ‘ >  T heures

ELDORADO
noy ; M®«» C.

soir, de 9 heures à minuit.

P ar devant notaire, op“ * en 1 a.
 MM.Delmarre, Caudieux,Dufres-
loger, Puget, Mistinguette.Derieux.

e n  A T A YVETTE GUILBERT
n i  j/A I j/AP.DARTY.FaAGSON.Ew voüà de la chair t
Polaire, Sulbac, Maurel. Claudius. Lejal. Baldy.

TOUS LES JOURS
  ,_______  à 3 heures et à 4 h. 1/2.
Matinécs-Confercnces. — Le soir, Spectacle.

PÀÛLÜS, Anna Thibaud, Villé- 
»  ^^i.»,*^y^.*^,**Dora-,Ducreux-Gipalduc,Vilbert 
Telep.J56.70 I XÆDemoi^gZIedec/iejAfga^'m.Girier

Tr é t e a u  58,rue Pigalle.Tél.l38,42.T» les soirs, 
DE 9*1/2 : Fursy, HyspaM oy. Et Allez 

TA B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber__

Tél.213.4i. I Doval ; Ze Spftinaj.Georges Fragerolle.

L n  A D ÎTPTA TPO  9*1/4, Grains de bon sang. 
ES I j A I  L  b ilN  CjIJ ODETTE DULAC.

39,B*» Capucines.Tél.156.40 | Le Cambrioleur.

LesVIGNOLETTES^ ’  «™ REVUB
Citéd ’Antin.29.Tél.248-ll } Les Babylones.

YT) A ATA r-des Martyrs.Télép. 
J l l A i \ U  240.65. -  8 h. 1/2. -  
atin.: Dim., jeud.,fêtes,à 2 h.1/2

OROUEME
Attract.nouv>«».^

Tous les soirs, à 8 h.1/2.
 ______________S pectacle-Co n cert -B al
'ous les Samedis, grande Fête de Nuit.

RAND GUIGNOL.rue Chaptal (Tél.228-34) —9 h. 
;|La Berrichonne; le M illion; Amants et Prince**»

MOULIN-ROUGE
r,
m n  A T I ?  Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
f j l u i l . u £ j  Vénus! pièce-féerie en 2 act.et9tabl.
A  A DTT T AATé3,r.T®-Auvergne.—Paul Delmet. 
L A J A iJL L u iN  Tél.256.43. — 9*1/2. — La Pelotte.

GAITÉ-ROCHECHOUART.-TéI.406-23.—Specto- 
cle-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

9 tabl.de M.Mougel.—M* Lise Berty; M. Maréchal.

GRANDS n iT I ?  A V P T  De 2 h. à 5 h«».
MAGASINS U U l  A l l j J j  A ffracf“»i5ariées.

De 2 h. à 5 h®*».

A  VIE 
AU

Lam er Glaciale et ses 
habit*: ours,pboq., ota-

18,r de CZicAj/.Entrée 1». } ries,etc.D e2h.àm inuit.
1,1 DE PARIS. — Do 11* à 6*, 
J entrée et ascension, 2 fr. 

Attract*««divers»; Concert
GRANDE ROU
Avenue de Suffren,7‘.

D V D  J u m e lle s ,pince-ncj.ZwneHes,/'aces à main. 
D l l t i  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée aAntm {pr.Trinité).

AVIS MONDAINS
D ép la cem en ts

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L’ÉTRANGER

Le comte Amelot de Chaillou, au château de 
Chanteloup.

M. Boudehan, au Parc de Gaillon,
M. Duplan, à Biarritz , j
Mme Eustaquio de Escandon, à Madrid.
M. d'Encausao de Ganties (L.), à Pondicbéry.
S. M. l'impératrice Féodorowna, a Copenhague. 
Mme Lazard, à Rome.
Mme la duchesse do Luynes, à Biarritz.
Le comte de Marcieu, à Grenoble.
Mlle de Noyant, à Clermont-Ferrand.
Mme 'Thuriet, à La Rochelle-les-Grenets.
M. Tollu (Paul), à Epernon._____________________ _

RENTRÉES A PARIS

Md'Abadie-d’Arrast. — M. Bouzon. — Mme Ber- 
, nard (Martial). — M. Brossand de Juigné. — 
M. Chojerka (J.). — M. Cayo de Pom bo. — 
Mme la comtesse Dzialinska. — M. Fould 
(Paul). — S. A. Mme la princesse Gortcba- 
kow. — Mme la comtesse Le Marois. — Le 
baron de Montesquieu. — M. Ribes (Félix).
M. Romieu 
M. de W ende

Maurice). — 
(Henri).

M. Touchard. —

C orrespondance person n elle

Pour simplifier Venvoi des 
insertions de C o rr e sp o n d a n ce  

AV IS . PERSONNELLE, nous délivrons 
des B on s d e  6 F ra n cs . Chaque 
B on  représente une ligne.

M jq.jsa.gjfzb.gfnx f. K .jy.qj.uw nj.ajs.gnjsyty. P.
350. Heur, vue et lett. Lis Figa. demain. Ami 1154.
m  A ÇJ Comprends rien à lettres et messages.
H lA u  Impossible mardi, parti depuis hier. Donné 

congé app* — par prudence. — Correspondez 
ici. _  Vous remettrai lettres directement : 
c ’est plus sûr, au retour. — Affections.

C orrespondance du  Journal

NGENIEUR 40 OMEGA. — Le mode de réponse 
dont vous vous servez pour votre annonce 
n’est pas possible. Il est préférable que noua 
recevions les réponses à nos bureaux, sous 
des initiales, et que nous vous les réexpé­
diions. Dans ce cas votre adresse nous serait 
nécessaire. Les 10 roubles ont produit26» 50.

SPORTS
C hevaux et 'Voitures

5 0 0  VOITURES, HARN A IS,occ.ffn /fat*f,8,r.Daru

PiLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa- 
sion. Alfred B e l v a l e t t e  et C‘ °, 21. Ch.-Elysées.

G RIS,7 a.,î«59,brill‘ ,vite. COB gris rouan ,6 a .,l“ 58 
Les 2 att., montés, sages, pas peureux.nets.gar., 

1,600 et 1,500 fr.— Baron de C andé, 2, av. Bosquet.
lEAU CHEVAL bai, 6 a., 1“ 58, s’attelle seul et à 

deux, belles actions. M. M ack , 28, r. Boissière.B
Chasse

CHASSE àlouerav.m aison,pr.Paris.X.X.X, Figaro

AVIS FINANCIERS

CHEMINS DE DE L ’OUEST
Le  Conseil d’Administration, dans sa séance du 

23 mars 1899, a décidé qu'il proposerait à 
l ’Assemblée générale des Actionnaires do 
fixer à 38 fr . 50 par action le revenu total de 
l'exercice 1898, sur lequel 17 fr. 50 ont été 
distribués, pour intérêts, le 1*® octobre 1898.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l’im­
portance des ordres. ____

ADJUDICATIONS

P aris

DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
LOTISSEMENT DES TERRAINS d e  MAZAS 

A  Adj®s® 1 ench.,ch.des not. Paris.le 18 avril 1899,

TERRAIN f ' é S  RUE DE LYON
e t B'' DIDEROT, v is -à -v is  la  GARE DE LYON. 

Cont.727 m ètres.M ise  à  p r ix (4 é 0 » le  raèt.): 319,880». 
S’ad. aux n ot. M «»M a h ot d e  l a  Q u éban ton n ais ,14 , 
r .P y r y n id e s . et D ELO RM E,ll.r.Auber.dép.de l ’en c.

n  D D A D T É s : ioR.de Chabrol.18 et 2 0 ; 2» R.des 
L  ï i W l  Petits-Hôtels,9 et 77.C®*» 1.114“  et 94.3“ . 
Rev. br. 42,640» et 35,285».M.à p. 425,000 et 350,000». 
A  ifA ISO N S : 1“ RueCaffarélli, 18, e\r.Perréc,3; 
M iVl 2® iZ.dMPonf-at«7-CAoua?,72.C®®*268“  et 160“  
Rev. br. 21,380» et 8,620». M. à pr. 200,000» et 80,000».

VILLERS-sdr-MER. Ĝ ® Pbop'*, av.de la Gare. C®» 
17,ÛOO“ .M.à p. 125,000».A  Adj® s® 1 ench., ch. not. 

Paris,25 avril. S'adr.aux not.M*» Vincent,Labouret, 
Robineau et Robin, 5, rue du  Louvre, dép. ench.

ENTE au Palais, à Paris, le 15 avril 1899,2 h. 
MAISON A  PARISV

9, AVENUE MALAKOFF
Revenu brut.................  29,300 fr.

Mise à prix....................................  4 0 0 ,0 0 0  fr.

MAIS0NpaAis59,RUESCHEFFER
Revenu brut.................  25,000 fr.

Mise à p r ix ....................................  350 ,000  fr.

6.350"i. TERRAIN AA/AMEUDON
Av. J acqu em in ot, et rue P a ïra .

Mises à prix variant de 1,800» à 5 ,000» le lot.

S’adresser à M® E n g ra n d , avoué poursuivant, 
fô , rue- Richelieu ; M®» Martin du Gard et 
Henriet, avoués ; M® Delorme. notaire ; à 
M“ » Letord, à Meudon, 16, rue Pa’ira.

rTATTD D T D D U T  Ouverte de 10 heures 
l U U i l  J -jlr  r  FzU du matin à la nuit.

1«® étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

E n viron s d e  Paris

FONTAINEBLEAU
4,318 mètres, rue Grande, n® 799. M. à pr. 105,000». 
A AdJug® lundi 27 mars 1899,à 2h.précises,étude ot 
minist.M® WEBEB.not. àFoni;aineuleau.G*®-Rue,63.

D D A D t é  auPARC-S‘-MAUR,at?.(ies ylrfs,9, 
1 T lU r  face gare. C®® 4,100“ .M.à pr.: 60,000», 

A Adj*® sur une enchère, ch. not., lo z mai 1899.
S’adr. à M® R ig a u l t ,  notaire. Sébastopol. 31. 

P ro v in ce

VENTE au Palais de Justice, à Paris,
le 15 avril 1899, à deux heures,

CHATEAU DE CORBEVILLE
Avec Parc et Dépendances, sis com*® d ORSAY 

(S.-et-O.). Contenance 2b hectares environ. 
Mise à prix : 110 ,000  francs.

S’adresser à M®» P e t it -B e b g o n z , de Biéville et 
Herbet, avoués, et à M» Olagnier, notaire.

VENTES A L’AMIABLE

E nviron s d e  Paris

PROP'® 5 h e c t ,  FRANCONViLLE(S.-et-0.),M«“  b ou rg . 
30 p iè ces . P a rc , sou rces , co m m ., serres . P r ix  à 

d ébattre . S ’adr. M® D e lo is o n , n ot. à F ranco n v ille .

D D n P P T l ? T D  ^VENDRE 
BELLE r l x U r r i l r j l E J  près 

la  G a re  e t  la  S ein e . — S’adr. à M® R iv e t ,  n ota ire .
VERNON.
r u  K ATfTTT T V  Vendre PROP'® compr. ĝ ® 
tilliV iN  I I I j L j  lm a is » “ ,écur.etrem.G«'jard.Vue 
et sort  s® pelouse, cent, pays et de tout, ressourc. 
S’adr. à M® B a le z e a ü x , notaire à Chantilly, ou à 
Paris à M. Texier, boulevard Montparnasse, 4.

P ro v in ce

• MODERNE, parc de 18*, 
ferme att. à 3 kil. gare

A
VENDRE ___________
Luxé (Paris-Ouest). S’adresser à M® C b a u sse g ro s , 
not. à Aigre (Ch'®), ou M® Bordron. not. à Ruffec.

TOURAINE. B e l l e  P r o p r ié t é ,  bords du Cher, à 
Vendre ou Louer. S’ad. M® L a in é , not. à Tours.

B ord s d e  la  M er 
 >
n n i T T  G A T E .T r .b * «V illa  su r p la g e ,co m m ..ja rd . 
IÎU L II j et terra in  à la  su ite, à vendre à Vamiab. 
S’ad.M®D’HARDiviLLER,not.,60,bd S éb a stop o l,P a r is

COMMISSAIRES-PRISEURS

AV IS
A  ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prixip)
duninuent en raison de l'im­
portance des ordres.

E xpositions e t "Ventes

TABLEAUX, ÉTUDES, ESQUISSES, p a r  f e u

J.-B. NÉMOZ
VENTE, Hôtel Drouot, salle 6, le 28 mars, 3 h. 

Exposo'^publique, le lundi 27 mars 99,1*1/2 à 5*1/2
M* TUAL, com.-priseur 

56, rue de la  Victoire
M. H. HARO, expert

rue Visconti, 14
exp< 
. 14

o n  plA N O S, 2 H arm onium s, Instrum'» de musi- 
L\J 1 Que, Mobilier, Coffre-fort, etc.,Fenfe après 
décès, Hôtel Drouot, s'® 3, le 29 mars, 2*; Eo^p.le 28. 
Le 30, F '*  rue Bonaparte. 7 et 8,10* matin : Souffle- 

Tie d’orgue, etc. M® A u la r d , c®®-pr®,6,rueSt-Marc.

VENTES ET LOCATIONS
P aris

NCIENNE MAISON JOHN ARTHUR 
i fondée en 1818, Tikfen, D®,22, r.des Capucines. 

APPARTEMENTS — HOTELS — VILLAS.
AGENCE DE LOCATIONS, 70, rue de la Paix.
ENTRESOL MEUBLÉ privé, 2, rue Bienfaisance.
APP* meub. privé. B aü du in , 98*'», b^ Haussmann.

0N DÉSIRE ACHETER HOTEL PARTIC., av.d. 
' Ch.-Elysées ou d» ce quart®. Ecr. Figaro, P. S. 14.

JOLI P e t i t  HOTEL à v e n d r e , pr.l’av.Bois-de-Bou- 
logne, m obilier lux* neuf, g^ confort. P® visiter 

et traiter s’adr. oa écrire à M. M a r t e r o y ,  manda­
taire, 11, rua Say (avenue Trudaine), 9 h. à jn id i.

B'  ^  VOLTAIRE, 41. 1*® étage avec écur. et remise, 
3.500». S’adr. L e h o u x , gérant, 33, rue Joubert.

iA S S Y -E t o ile .  Spécialité de Ventes et Locations 
à I’O f f i c e  Imm®, 57, r. de Passy. Téléph. 693.90.

HOTEL ARTISTIQUE à VENDRE, jardin 450 m. 
Const«“ récente,prèsduBois,3**»,av.Montespan.

BEL HOTEL,177,r.CourcelIes,2 sal.,a.à mang.,6 ch. 
s.de billard,bain,serre,jard.,calorif.,etc.,8,000».

OCCASIONS
Tous les MERCREDIS, les 

annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu’aux P a r t ic u l ie r s .___________

AVIS

V en tes, A ch ats, E changes

OCCAS. BICYCLETTE Clément, 56, B* St-Germain.

Â VEND. DE SUITE, 2 magnif. candél. L .XV, une 
garnit, cheminée L. XV,véritab. bijou. 9* à midi 

et de5 h. à 7 h . 2, rue Bochard-de-Saron, entresol.

>IANOS ERARD, PLEYEL. obliques et i /2  queue 
Occasions rares. LABROUSSE, 51, rue Rivoli.

CAPITAUX
Offres et D em andes

(ËUVRE RELIGIEUSE demande SECRETAIRE 
GENERAL avec 15.000 francs bien garantis. 
Belle situation. — Ecrire Abbé de B., Figaro.

RENSEICNEMENTS UTILES
M ariages

D"*,21 ans,dot 3,000,000». épouserait jeune homme 
ayant position. M“ * G r u e t ,  rua Maubeuge, 26.

BUISOMS BECOaiiUllDËËS
H y g ièn e , M édecin e, Pharm acie

MIEUX QU’UN LEGS

Dans la Loire-Inférieurc, sur le territoire de la 
commune de Héric, est un groupe de petites 

fermes, sur lequel nous invitons le lecteur à se 
lorter en imagination. C'est une localité isolée, 
oin de la grande route, et les habitants n'ont 

que peu de rapports avec le monde affairé qui les 
entoure. Le puissant souffie des grandes villes 
n'y est rien qu’une faible pulsation, et cependant 
les journaux et autres matières imprimées, qui 
pénètrent dans tous les coins et recoins du monde 
civilisé, parviennent à ces villageois avec la vi­
site quotidienne du facteur rural.

Il y  a quelque temps,dans une des fermes de ce 
hameau, on aurait pu voir un jeune homme assis 
au coin dn feu. D'un air distrait, il remuait les 
branches sèches qui brûlaient dans l ’àtre,tandis 

ue ses compagnons étaient en train de travailler 
dans les champs. Lui seul restait à la maison, et 
la raison en ressort d'une lettre qu'il nous écri­
vait environ dix-huit mois après l ’iacideat que 
nous venons de rapporter.

n Je vous écris, dit-il, pour vous remercier 
d'avoir été la cause de ma guérison. Pendant 
plus de dix-huit mois j ’ai été affreusement ma­
lade. Il m'aurait été bien difficile de dire en quoi 
consistait mon mal. Je ressentais de vives dou­
leurs dans l ’estomac, je  ne mangeais que très 
peu et lo peu que je  prenais me pesait comrne 
du plomb. Il y  avait la absence complète de vie 
et de chaleur. Je souffrais aussi beaucoup de la 
tête et des côtés. Etant toujours au grand air et 
travaillant dur, mon sommeil d’autrefois était 
celui d ’un homme robuste, bien portant et na­
turellement fatigué, tandis que maintenant il 
était interrompu et agité. Je ne faisais que me 
tourner et me retourner dans mon lit, vainement 
à la  recherche d'un sommeil prolongé et répara­
teur. Le lendemain matin, je  ra© sentais plus fati­
gué que je  ne l'étais autrefois après une journée 
de travail.

» Comme le peu que je  mangeais ne suffisait 
pas à me soutenir, mes forces diminuaient de 
jour en jour. Je devins excessivement faible, 
pâle et maigre. De temps à autre, ie devais 
m ’abstenir de tout travail et rester a la maison 
— triste, abattu et inutile. Comme aucun médica­
ment ne réussissait à me soulager, je  commen­
çais à craindre un résultat funeste. Je com pre­
nais bien que si je  no pouvais pas manger je  ne 
ne pouvais certainement pas vivre longtemps. 
J’étais donc au désespoir de voir que le mal ne 
faisait qu’empirer.

» C’est à ce moment-là—si plein d’ennuié et de 
tristesse — que le facteur me remit un petit 
livre qui était à mon adresse. J’ignorais alors qui 
me l’envoyait ; mais, en tout cas, c'était une bonne 
aubaine pour moi, comme vous allez en juger. 
Poussé par la curiosité, je  me mis à lire le petit 
livre. Il traitait des maladies, de ce quelles 
sont, et donnait le moyen de les guérir. Le tout 
était expliqué si simplement et si clairement que 
je  n’éprouvai aucune difficulté à comprendre. Je 
vis bientôt que mon mal n'était autre que la dys­
pepsie ou indigestion chronique, et que la  pros­
tration des nerfs ainsi que les douleurs à la tete et 
aux côtés n’étaient pas des maladies séparées, 
mais qu’elles provenaient d’une seule et même 
cause : la  fermentation des aliments non digérés 
dans le corps. Le remède préconisé était la Ti­
sane américaine des Shakers. Le petit livre 
contenait en outre des lettres et des comptes 
rendus de guérisons opérées par ce  remède. Le 
langage était si sincère que je  n'eus plus de 
doute sur la véracité des faits énoncés : c ’est 
pourquoi je  me procurai sans plus tarder 
un flacon de vptre Tisane. Je I avais à peine 
fini qu© je  ressentis un grand soulagement. 
Je mangeais désormais avec appétit et bien 
moins de douleur. En continuant cet excellent 
traitement, la santé me revenait peu à peu. Il me 
semblait renaître à la vie. On eût dit qu’un sang 
nouveau coulait dans mes veines et que mon an­
cienne vigueur m’était onfln rendue. Mon som­
meil était maintenant naturel et calme. Je pus 
bientôt me remettre au travail. En un mot, qua­
tre flacons de Tisane américaine des Shakers 
m’ont complètement guéri. Je travaille aussi du­
rement qu autrefois, ma digestion est parfaite et 
je  n’ai plus à me plaidre de quoi que ce  soit. 
Tout en vous remerciant, ie vous autorise à pu­
blier ma lettre dans l ’intérêt de ceux qui souf­
frent. (Signé) Pierre Gugaud, cultivateur à la 
Coindière, canton de Nort, commune de Héric 
(Loire-Inférieure), le 8 octobre 1897. »

La signature ci-dessua a été légalisée par M. 
Courossé, adjoint de Héric.

Si le facteur avait apporté à notre correspon­
dant la nouvelle inattendue d’un gros héritage, il 
eût-été sansdoute'lo'bieawenmmais étautdonneles 
circonstances, le petit livre qui l ’amena à faire 
usage d ’un remède sauveur, rendit un plus grand 
service à ce jeune homme. Et ce livre est pour 
tous : il ne coûte rien. M. Oscar Fanyau, phar­
macien à Lille (Nord), en enverra franco un 
exemplaire à quiconque lui écrira pour le lui 
demander.

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr. Dépôt 
dans les principales pharmacies. Dépôt général, 
Fanyau, pharmacien, Lille, Nord (France).

VIN DE COCA MARIANI, 41, boul* Haussmann.

rA lV T rP D P V U lT T T  T X? L E C L E R C .M alad ies d e s  
i iU i\  i l l l l i A r i  V i J jJ j r j  r e in s  e t  d e  l a  v e s s ie .

' MALADIES DE LA LANGUE '
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cnivreitses de

S A I N T - C H R I S T A U
R e n s e ig n e m e n t s  au G é r a n t  d e  l'ETABLissEAfENT 

THERMAL DE SALNT-CHRISTAü ,
par Oloron (Basses-Pyrénées).

' PHARMACIE NORMALE

Le s  GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 77 et 
19, rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LB TLACOS
Jllycérophosphate de chaux granulé  2» 25
I l  » » do soude ................ 2» 25

» » d o  fer » . . . .  2» 25
» » d e  m a g n é s ie  » . . . .  2» 25

P o l y - g l y c é r o p h o s p h a t e  ( c h a u x ,  s o u d e ,
f e r ,  m a g n é s i e ) ........................................................  3» »

Kola granulée Paquignon............................  2» 25
Coca B »   2» 25
Mathé • »   2» 25
Quinquina »   2» 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

phosphatés).................................................  3» •

M odes, N ouveautés

f l
HOUDRY, rue Rochechouart, 66. CORSETS 

sur mesure. Coupe élégante, depuis 25 francs. -

O bjets artistiques

T a p is se r ie s  a n c ien n es , Lemaire, 7, r. Caumartin. 

A m eu b lem en t

¥k I f i  p n  pR È R E S , 49, rue Vivienne . 
l I A lJ l jJ U i  r  M e n u ise r ie  d 'A r t ,  M e u b lk ,  

Cheminées, Plafonds, Boiseries, Escaliers,'etc.

PLÜS D’INCENDIE
12 fr ., rempli d'ignifuge. Croquis,etc. s® demande. 
Seul dépositaire R oth en h e im . 154. B** St-Germain.

HAMBÜRIÎER P R È R E S
362, rue Saini-I/onoré 

O b je ts  d ’a r t  e t  d ’am eu blem ' a n c ie n s , T a p is se r ie s  
P o r c e la in e s  d e  S è v r e s , S axe , 

_______________________ T a ba t i è r e s  —  E v e n t a ils .

VOYAGES ET EXCURSIONS
Grands H ôtels recom m an dés

à «  l ’E tranger »  .

lA T M O D D T T P V  (TYROL). — Station d ’été ot 
liN iN iJ iJ llu L 'IV  d'hiver. Brochure illustr. su r- 

demande par VHôtel Tyrol. — C. Landsek.

IITTIVTTPU HOTEL CONTINENTAL 
U l U i i l l j r l  Tout 1»® ordre. Situation magnifique

H ôtels recom m an dés d e  F rance
P en sion s d e  fam ille , B oarding-H ouses 
e t Casinos

AVIS
Ces Annonces jouissent d'une 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

HîtriT? riT llfT l?»7 La plus merveilleuse situât* 
l l l l jC J  u lM l lJ Z j  du littoral. Idéale station 

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA \ d ’aérothérapio 
HITni? n U T T Ü T  à 110 mètres d ’altitud".
lH jU j" v l iV l l  qfJ Séjour de S. M. la' Reine

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA | d’Angleterre.
V T P l? P T U T Ü 7  l’Hôtel
M v U v l l i l l l j Z l  franco sur demande. 

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA
Du 75 novembre au 30 avril.

PARIS Hôtel-Pension Florida.ConU moderne, 
5, rue Léo-Delibes (av. Kléber).Pr.mod.

PARIS. iJ jANGHAM HOTEL d f Œ .
Ch.-Elys. L’hôtel par excell®® des famii. aristocrat.
D  A DTCJ HOTEL BRADFORD,70,r.S '-PàiZip.d» 
r  A r i l l J  RouZe,près R'*-pointCh.-Elysée8.Ciien- 
tèle châtelains. FiVE o'CLOCK DE fam illes  de 3 à 6*.

Cbem ins d e  F er

C H E M I N S  D E F E R  D ’ O R L É A N S
EXCURSION

JJa NS L S g u D - Q u E S T  DE LA pRANCK
Du 3 au 10 avril 1899

b i l l e t s  a  p r i x  r é d u i t s

Visite de Bordeaux, Biarritz, Pau, Lourdes^ 
Toulouse

DÉPART DE P aris  
R e t o u r  a  P aris

gare d'Orléans), le 3 avril 1899; 
gare d ’Orléans), le 10 avril 1899.

PRIX de l ’excursion complète : 1'® classe, 220 fr.; 
2® classe, 190 francs.

Le nombre des places est limité.

ON peut se procurer des renseignements et des 
prospectus détaillés à la  gare d'Orléans (quai 
d’Austerlitz), et dans les bureaux succursales 
de la Compagnie.______________________________

P aqu eb ots-p oste  français

M O U V E M E NTS
Djibouti, 22 mars. 

YANG-TSE (M. M.), parti à 4 h. soir pour Ma­
dagascar, La Réunion et Maurice.

La Corogne, 23 mars.
LA NAVARRE  (C. G. T.), parti à m idi pour La 

Havane et le Mexique.
La Havane, 23 mars. 

WASHINGTON  (C. G. T.), parti à 3 h. soir pour 
' Saint-Nazairo.

Port-Saïd, 24 mars. 
INDUS (M. M.), parti à 5 heures matin pour 

l ’Indo-Chine.
TONKIN  (M. M.), arrivé à 11 h. matin, venant 

de rindo-Chine.
Colombo, 22 mars. 

SYDNEY  (M. M.), parti à 9 h. soir pour l ’Indo- 
Chine. __________________ _______

OFFBES ET DEBAHDES D’EBPIOIS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces deAVIS cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

G ens d e  M aison

Cordon bleudem .pl.,h.réf. W .S .,6 ,pass® Madeleine

Ror cuisinier marié ,pas exig.. dem. place, seul ou 
avec sa femme. Bnes réf. A. G., rue ChérOy, 7.

Bjardinier, marié,36 a.,8.ènf.,dés.pl..sach.cond®®, 
. fmeàt.faire.E.C.,62,r.St-Denis,Courbevoie(S.)

Bon jardinier, 33 a., s. enf-, fme pour b»»®-cour ou 
concierge, dem. place. Q. G., 38, r. St-Séverin.

Française,26a.,grande habitudedesenf.,sach.bien 
coud.,b.réf.td.pl.bne d ’enf.H.B.,107,r.Lafayette.

Valet ch.,Luxembourg., 28 a.,5 a. même maison, re- 
comm.p® mai t.,dés.pl. J.W ,6 ,pa3sageMadelelD9.

A g e n c e s  d e  P lacem en t

M. MICHALLET, 8 , rue de Bretagne. Téléphone.

E
Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. C a ss ig n eu l, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre L o r i l le ü x .

im p r im é  s u r les  no u v e lle s  m a c h in e s  ro ta t iv e s  à  s ix  pages  
d e  M A R IN O N I.

A M M

R e c u e i l  f o n d é  p a r  L O U I S  F I G U I E R

Q u a r a n t e -d e u x iè m e  A n n é e ,  1 8 9 8 ,  p a r  É M I L E  G A U T I E R

S C I E N T I F I Q U E
Librairie HACHETTE &  Cîe, 19, boulevard Saint-Germain, PARIS.

U n  V o l u m e  i n - 1 6 ,  a v e c  8 9  g r a v u r e s »  b r o c h é ,  3  f r .  6 0

IN D U S T R IE L L E
6 ^  PAR An S e  l î l 0î t i t ^ t t r  f i t t a i t â e r  [ ë  ' P a r  A n

Joarnal Hebdomadaire tondé en 1867. PARAISSANT LE SAUEOI.
BEVUE dos BOURSES de PARIS, LYON, LILLE, MARSEILLE et BRUXELLES.—  Publie toutes les LISTES de TIRAGES et de COUPONS, 

3 9 .  A V E N U E  Q E  L 'O P E R A »  — Oa l'eboens u n i  frsit dint (o v i fa t Suntut da P oita .

( R S / S / 2 / S / Ë / 3 / S / 1 2 / S / 2 / S / 2 / S / 2 / 2 / S / S E / 2 / 2 / 2 / æ
3>fZ/CZ//Vf SUCCURSALE, ni à PARIS, ni en PROVINCÊ
Hj 17 et 19, Rue Drouot et 15 it 17, rus de Provence (angle des deux ruet) PARIS l £

L a plus grande et la  p lus im portante du  m onde. | c
  F ou rn isseu r de l ’ Etat, d e  la  V ille  de P aris  e t de

i r a  w  X l i  tUJL d n i u £ i  p lu sieu rsgran d esa d m in istra tion s .F on d éeen l8 55 . [C

^  P E . A . Z e i L X . A . C X £ S

N O R I K ï A Z i E
E F H A H i M A O I B  M aison  absolum ent de con fian ce , dé livre  tou - 

A  rnum JE H  I M  jou rs  d es  produits d e  prem ier ch o ix , d e  prem ière 
IP Jàra w  JS% Jm L  Jttt fraîcheur e t p osséd an t leu r m axim um  d ’action .

I g  p ré p a re  tou s ses  m édicam ents dans so n  la bo -
A  ■ B  t t w  t t  V  «  ratoire m êm e d ’ après les form ules du  C o d e x  et

JCra w  X \  Im L  J u  X i  a v ec  tous les  so in s  vou lus.

P X Z .A .R l M C i V C I E 3  S e  con ten te  d ’un  bén éfice  m od éré  su r tous ses Fa
A  T »  W f  A  T  V I  produits e t n ’ a  pas d ’article  d e  réclam e p ou r L .

I M  ^  X U  A  X j  X i  attirer le  public. g

I » 3S A . I ï i » » l A . C i E  L aboratoire  m od èle  d ’ an alyses m édica les e t r a
T i f f  A  T ,  T *  d ’ essai des m édicam ents.   

^ 1  ra#  X r a  J r a i  t t A  X j  X î i  B ien spécifier le  n om  N O R M A L E ,  ^

^ ^ P H A R M A C I E S  D E  F A M I L L E ,  D E  P O C H E ,  D E  V O Y A G E ,  f i t -Ê 
^  L iv re  dan s to u t  P a r is  p a r  g a rçon s  e t v o itu re s . —  Catalogue illustré franco. [S

E . V O R M U S» 5 ,  r u e  C a m b o n ,P a r is .
TELEPH. 250,44 (SffalBOfi de Confiance, 8® année)

« P  CAPITAUX
depuis 3»60® /od 'in tépèt«, à Paris et Province sur 
IM M E U B L E S jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

1 NUES-PROPRIETES
O b lig a t io n s  dont une tutre personne ■ U jonissance 
iusqu'è son décès) sans le eoneours et i  l 'in s n  de l’asa* 
fruitier; sur T X T 1 tE 9  3 rO K £ 3 F A T I7 S  déposés cbez 
on notaire «n une autre personne et à son in « n  pendant la 
durée du prêt, sur TX TX tB S grevés de X E STX TV TX O X F 
on frappés de XfcETOO&i sur SV O O B SSXO XrS et 
S IB X X S  Z B D X V X S  sans le eoneours des eo*béritiers, sut 
O s a m i l t s ,B o n t e s  T ia K è re o ,C r è a a o e s  b v p o t b ë -  
oalre*,et6.Aacnas frais avantsolation ni indemnité eo eu de non 
léassite ttT M ioes iiiu a èE la A es .9 t> orè tlon  a b s o lu e

A S T H M E

En P ou d re , C igarettes, 
F euilles è  fu m er en pipe.

Soulage et Guérit
C A T A R R H E ,  BRONCHITE 

OPPRESSION, ASTHME
«f touree Affection* Spasmodiquea 

det Voiet Respiratoire».
3 0  A N S  P E  S U O O fe S

MÉDAILLES n'OR et d ARGENT
iOÇ, R ue Ricbelieu, Fex-ia ti toutes HumMciei.

TABLE D’HOTE
par petites tables

Déj'eùners. 5  fr.
tout compris.

i Dîners  7  fr.
enne le vin.

Salons Spèoinux
STse eilrée Fsrûcalisre

tWI’R
ROCES et BAHQUETS

fT DOMKAMT SUR I K
«TtV i'U inP A R IS  — UOULEVARD DES CAFUCINÉS, PLACE DE L'OPERA, RUB SCRIBE, RUE AUBER. — P A R IS  

Envole sur demande permettant d'arrêter par correspondance son
appartement et les conditions de son séjour.

AOfflfiRELfX APPURTEMENTS avec Salle de fia/ns. Ascenseur toute la nuit. Electricité dans toutes les Chambres, Salles de Bains i  tous les étages.
800 CHAMBRES a SALONS entièrement restaurés avec tout le confort moderne. CHAMBRES dopnis 6’'  (Arranofiieiiis m  Ssioiir da Faillis)

RHUMES, GRIPPE. MAUX de GORGE, INSOIONIES, 
D o u le u rs  de tou te  n a tn re .

8it<w, I fr.; Pats. 1 fr. 60. FOHOUZS, 7«. Psub» S'-Deols. Parle.

l é ia E g  T O U S L E S  JOU RS,
D E M A N D E Z  P A R T O U T !

cent.
' numéro

JOURNAL
DKO

cent.
' numéro

S P O R T S
LE JOURNAL DES SPORTS

M eeul Organe complet de tous les Sports 
est en vente partout.

I>l
ADUIHI8TBATI0N et RÉFACTION:

4 ,  F a u b o u r g  M o n t m a r t r e ,  P A H I S .

C A P IT A U X P E R S O N N E L S  «ur toute* BarsaUes : Mations, Saeesition*. 
J V u e s -J ^ ro p j* ië té *  («an* atertir utufruitiers), Titrea 
n o m in a t i fa  («n con««rvant tet iilret), etc. Avaace imméHiate. 
WSeiite.— M. DAUPHIN, 33, Rue St-Luira. Part». — Ttitph.tJi-U. PRETS

L E  T H É Â T R E
P U BL IC AT IO N  M E N S U E L L E  I L L U S T R É E

E d it é e  p a r  GOXIOIL, e t  C<«
TRENTB-DBÜI’ PAGES d*  t e x t e  e t  d ’il l u st r a t io n s , d o n t  t r o is  hors t e x t e  en  COULEURS'

PARIS
Un an................. 2 3  francs
Six m ois  11 —

^  S  O  ^  £ 3  JVC IE 3 B T  1 7  S
i DÉPARTEMENTS ÉTRANGER (Uni» lintih)

Un an.................  2 4  francs
Six m ois  1 2  —

Un an................. 2 8  francs
Six m o i s . . ; . . . .  1 4  —

Prix du Numéro  2  francs. —  Etranger 2  fr. 5 0

E n  v e n t e  c L c z  t o n s  l e s  E l b r a i r c s  e t  à  l a  L l l i r a i r i e  d u  «  F ig a r o  »
Jk. I » A I î . I S  

TARIF SPÉCIAL POUR LES ABONNÉS DU «  FIGARO »

Ayuntamiento de Madrid



A  V O p é r a - C o m i q u e  ;

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN
O p é r a  en  q u a t r e  a c t e s , c É D O U A R D  B l a u , d 'a p r é s  S H A K E S P E A R E

: I X s  1  « I I X o  d o  / I  *  T U '  Ï ^ X J G r E i r r

Ü ' K C É B O

AnHk« KPmnlirA

• ÎA b

P IA K O

m 9. S
. vail Tefl'i'oi,.

9 ?
S o u . v e i i l ,  j e  la i  id ii la p ro  .  m e s .  se  (Je n'a .  d o re r  ja  .  m ais q u e  to i.

9

u»i r Ô I
Btais d ’ une étran ge et . d o u c e  i'Iam .  mu J a i  vu m on c ie l  s’ il.lu n iiiie i'.

9 m
Et j ’ai la issé  p ren d re  ce tta

9tt> j - : -  j - iw
0 V Qie Q ne j e  devais _  T a J ïa n d u u .n e i

9
P ou rta n t, dans ta cle’m en .  c e .  S e ig n e u r , en ton  s e co u rs ,

P
sempnce -

9 9 I
jo u r s . Je s a is ,  b ien lo in  d ’é . tre  ja .Io n  .  se .Q u e  ta ten dres . s e  n ou s  d é fe n d . 

semplice
En

uioi sr tu p e rd s  une é . p o u . s c ,  ^ e g a ^ .d e s * t u  p a s  u n e e o . f a n t ? ^  A m on a m ou r, tu peux sou ri .  .  r e .

| V  êC. 9

[ , f i  j ' T  ( 1 \  U V ' M
dotce.

Sans p eu r d e  te v o ir  o u b l ie r ;

i cresc.
p oco  rttard.

Il est s i p u r , q u ’a l e r e d i . r e

—  I
e o . c o  • r e t e p r i . e r .

p o c o  r ita rd ,.

A u s . s i ,  dans ta c lém en  .  c e ,  S e i..g o e u r , en  ton  s e c o u r s ,  ’ i(e m ets m on  e s . p é . r a n  .  c e ;  P r o . t è  ; , g e  
a tem p o

B O U R S E  D U  V E N D R E D I  2 4  M A R S  1 8 9 9

')■

Ben.
rerett

Hans. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Bier Acjoard

Fonds França is
8 •

3 »

350

2 50 
17 50 
15 
20 
12 
12 
20 
20 
10
2 50 

10 
10 
10
2 60 

12
4
3 

20

3

% FRANÇAIS............... cpf 102 25
• • «g . .  05 fcriHG 102 35
•  9  •> g . .  15

3

% AMORTISSABLE.. . .  Cpf 101 30
• •  • ■ . .  05 ferme 101 35
. .  02 • g  g  e

3

1 / 2  % ..................................................................c?jf 103 42
e 0 g  « «  g  g  • ferme 103-60
»  • • a .  g • - TONKIN 1896............................... 85 . .
. .  25 INDO-CHINE 3 Î4 % .............cpf 473 50

. 1  5 0 DETTE TU.VIS 1892..................... 498 50
. 2  5 0 • g  g  g

C O
mm

/OBLIG. 18fô 4 % .................
—  1869 3  % ...................

545 ë
g  • •  g • g  g  a 425 . .
• •  • g g  g  g  •'

ai —  1871 3 % ................... 409 . .
g  •  «  g

< , — 1875 4 % ................... 562 . .
g  0  9  * Ü  ë M \ —  1876 4 % ................... 563 75
• 0 •  • • g  g  •

» /  —  1892 2  K % ,2 6 5 'p . :J94 . .
g  0  g  g ■ g  • «

Q 1 —  —  Q u a rts ............. 102 50
g  •  g  g . .  75 « I —  1892 tout p a y é . . . . 402 50
g  g  g  g . .  . • v J —  1894-96 tou t p a y é . . ë b  75
g  g  g  g . .  . . mmV.- -  1898 2 % ................... 442 . .
g  g  0  » . - . .a- \ — —  Q u a rts ............. 112 . .
g  g  g  g ! .  25 t i l l e  de MARSEILLE 1877 . . . 405 . .
• 0 • g • • — D AMIENS 4 %............... 122 . .
g  0 g .  . — DB BORDEAUX 3 % ___ 120 . .
g  g  g  • !2 . . — —  1881 4 % 516 . .
g  0  g  g g g  g  • —  DE LILLE 1890 3 % % . 502 . .
• • g • g  g  g g — DE LYON 1880 3  % . . . . 101 50

275
4 •
5 » 

10 .  
22 50
4 - 

2 5  » 
*

4 • 
4 »
4 *
8 50 
4 25 
4 ■ 

30 » 
1 5  -  
1 0 ,..
7 50 
4 »

15 
t  •

%

22 W

4 > 
4 > 
4 ■ 
4 > 
4 > 
4 ■
8  ■  

4 ■ 
4 ■ 
8 50 
8 
4 
4 
4 50 
4 » 
8 • 
4 • 
1 • 
1 > 
1 •

»

. .  80 
• e
. .  25

10

!! 60 

i  iô
» »  g  « 

.2 . .

25

20

. .  10

. .  25

a
20 » 
25
tb 9

10

20

f  •

Fonds Etrangers

ANGLAIS 2 % % ...................cpt
AUTRICQIENS 4 % OR (40 fl.) >•

— OBLI. DOMAN. AUTRICH. »
ARGENTIN 5  % 1886...............»
BELGE 2 % % ............................

25 BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  » 
BULGARIE (P rin c.d c )5 % i89 6 "

50 CONGO (bons a  LOTS) »
40 EMPRUNT CHINOIS 4 % H b. » 

ÉGTPTE DAÏRA-SANIER »
—  DETTE UNIFIÉE »

60 —  DETTE PRIVILÉGIÉE. »
—  OBLIG. DOMANIALES, a 

10 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 1 8 S 6 ...»  

HAÏTI 1875 5  % .......................>•
— OBL. 6 % 1896.............»

HELLÉNIQUE 1881.................... »
15 ITALIEN 5 % .............................»
20 — —  terme

VICTOR-EMMANUEL 1863........
30 PORTUGAIS 3  %  terme
50 —  A % % 1888-1889

-  4 % 1890 .............
OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % %
HONGROIS 4 % (or) 40 f l ___

5U ROUMAIN 1893.........................cpt
—  4 % 1896.............. cpt

10 —  A % 1898...............cpt
30 RUSSE 4 % 1867-69...................
40 -  4 % 1880........................
20 —  4  % 1889........................

4 % 1890,2« ot 3* 8®* . 
40 —  3 % 1891-94 (or), l “ «.

—  4 % 1893 o r V . . .........
"  -  4 % 1894 o r ................

—  3 %  % 1894 ... term e 
3 % 1896 ( o r )  .

—  CONS. 4% !*,2*8.o b l.100'» 
^  —  3« série , o b l. 100'.
—  INTÉR. CONSOL. 4 % % . 
__ 4 % Ch. f . 4 f r .........
— tr a n s c a u c a s ie n  3 % .

SERBIE 4 % 1895 ferm e
d ette  TD B Q U s4% (8 '«^ ferm

_  —  (s‘ «C  >
  —  (s '*D  I
— OTTOM. CONSOL. 4 .

OTTOM. PRIORITÉ 4 % .............
— T o m b a c .. .

^  5 % 1896........................................

dqüanxs ottomanes 5 X • • •

40

ë

05
02

.2

.1

15

110 70 
103 60 
316 . .  
470 . .
94 . .  
63 75

425 . .
92 . .

103 50 
105 . .  
108 15
104 80
105 30 

59 . .
265 . .  
217 . .  
376 . .  
225

95 
95 25

340 . .  
27 10 

200 50 
162 . .  
497 . .  
101 10
101 75 

95 . .
93 80

102 70
102 50 
101 20
101 30

94 25
103 ..  
103 75 
100 20
94 15

102 40
103 15 
102 75 
100 20
92 70 
62 
47 
27 10 
22 90 

.410 
480 
403 
480 
499

102 25
102 30 
101 15 
lu i  30
103 45 
103 60

473 75 
497 . .  
548 . .  
425 . .

ë è
562 . .

i ë  ë
401 75 
396 75 
442 . .  
112 .. 
404 75 
122

5i4  
502 
101 50

I t l  50

è iô  25 
470

ë  50

‘ é i  ë
103 10

iÔÔ 25
104 20
105 90 

58 90
266 50 
214 
378 
225 25 

95 
95 Cft 

341 
26 80 

199 
164 
497 
lO l 30
101 25

93 TO
102 40 
102 10 
101 .. 
lû l  40
93 85 

102 75 
104 . .

'93  ë

i ë  ë
102 25

*92 ë

Al V. 
27 05 
22 87

408..,.
479 . .  
403 . .

ë ô

Dem.

tev«DQ
Uan&s. Baisse

DÉSIGNATION 
D E S  V A L E U R S

Hier Aajotiré.

Sociétés de Crédit
114 58 g g  g  g 55

■ g  g • 50
19 01 «  « • • 15
35 a .3 50
12 50 • g • .2
50 a .5 ..

A .3 . .
25 a .3 . .
25 a .1 .. • a

• g  g g  a • •

1 5 .»
• g  g •

• •
8fl '.5 !! . •
g • . • • g

32 » .5 . . ,  ,
5 50 . g  *  •

25 a .  • g • .  •

.3 ..
40 a • g g À

■ g  g * . 1

30 a • g  g  * .  »

12 50 • g  g * ,  ,

37 50 • g g • .9
5 M • g g  • .2

17 50 g g  *

10 a . 1 . . ,  «

12 50 • g  g * «  g

15 a • g  * ,  .

g ..  50 ,  a

6 a g • • ,  a

7 a ! .  75 .  a

25 a . . . .
« J

a g g  •

g • g g  g . 1

g • g  g  g ^ ,

13 a g g  g  g .1
15 a «  g  * ’ ,  a

12 a . .  50 ,  a

16 a g g  g  g .  a

13 a • • • * ,  •

15 » . .  75 ,  ,

15 a . .  25 ,  a

15 a g g  g  ■ a g

3 a g • g  g a g

280^ g  • • g • •
g  g  g  g g  g

• g BANQUE DE FRANCE..........Cpf 4005 . . 3950 . .
«  • — . — . ferme 4025 . . 3975 ..

— D'ALGÉRIE.................. 915 . . 900 ..
a a — INTERNAT*® DE PARIS 595 50 599 . .
a a — OTTOMA.NE.... .  ferme 569 . . 567 . .
4 • — PARIS-PAYS-BAS..C'pf 1010 . . I0I5 . .
a a - -  — ferme lOOS . . lû ll . .

• • — PARISIENNE............... 480 . . 483 . .
a • — NAT*® RÉP.SÜD-AFR.f® 36i . . 365 . .
a a — k»«del 'afr. du sud. 92 25 à .  g g

a a —  — ferme 93 . . 93 . ,

4  • — HTPOTH. DE FRANCE. 595 . . 595 . .

g  • — DES PAYS AUTRICH*®"» 525 . . 530 . .

,  . — SPÉCIALE D. VAL. IND 225 . . 225 . .

a . COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 790 . . 795 . .

a a — FR*® DES MLNES D'OR. 111 . . 111 . .
4  • COMPTOIR NAT*D’ESCOMP*«Cpf 606 . . 606 . .
a . — — ferme 604 . . 607 , .

a a CRÉDIT LTONNAIS...........Cpf 905 . . 904 . .

a a — — ferme 906 . . 905 . .

a , — ALGÉRIEN................... 840 . . ,  .  « g •

a a — INDUSTRIEL ET COMM' 629 . . 629 . .

a a —  FONCIER D'AUTRICHE. 1.320 . . 1311 . .
a a — FONCIER ÉGYPTIEN.. 545 . . 543 . .

a , -  -  3 %  % 505 . . 505 . .
«  • ROBINSON BANKING. . . .  ferme 114 . . 115 . .
a a SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................. 578 . . 578 . .
g  • — FONCIÈRE LYONNAISE 368 . . 368 . .

»  • IMMEUBLES DE FRANCE........... 91 . . 91 50
—  O b l.d e 4 0 0 '.In té rê t :6 ' 147 . . g . g  .  .

-  O b l.d e 4 7 5 f.In tc r ê t :7 ' 179 . . 179 75
CRÉDIT FONC',a ction s , cpf 752 50 • • • «  *

— — ferme 758 . . 755 ..
75 ûi BONS lOO FR. A LOTS 1887. 54 75 53 . .

Wi -  ~  -  1888. 50 75 50 75
ü  loBLIG. comm‘®*260 % 1879. 491 . . 4 90 -..

g  • ' é t  -  3%188Ü, 498 . . 498 . .
«  a £ î  -  3 %  1891. 400 23 400 75

\ -  3 961S92. 493 50 493 50
è:j —  2 6 0 %  1891*. 487 . . 487 . .
o/oBLIG. FONCIÈR. 3 %  1879. 502 . . 502 75

0  é a  -  3%188.3. 456 75 457 . .
S  -  3% 1885. 4SS .. 488 . .

— 5“ «*1885. 100 50 100 50
\ —  2.80%  t. p . 1895. 488 . . 4SS . .

BONS DB L’EXPOSITION. 1900. 17 75 17 75

C hem ins  de Fer
4CT/0N S FRANÇAISES

3 0  a g g  g  g 1 0  . .

1 7  5 0 . 2  . . g  g g  g

2 5  » . 4  . . g g g •

%  5 0 • g g  g . 4  5 0

1 5  5 0 . 5  . . . .  . .

2 7  5 0 g g  • g . 5  . .

g g g  g  g . .  .  •

5 0  a g g  g  a . .  . .

2 5  »

g  g g g 

g g • g  • '.i V.
6 4  a .1 . . a a g  g

g g  g  g g g  g •

46 a g g  g  g g g  g g

1 5  a g • 0  g g  g g  g

56 5 0 g g g  g . .  . .

4 3  5 0

g  g • g 

.1 . .
g g g  g 

* g g  g

3 8  5 0 g g  g  g g  g  g  g

2 1  a . 1  . . • g  g  g

2 5  a . 5  5 0 g g g  g

5 6  a . .  5 0 g g g  g

.3 . . g  g g g

1 2  a g g  g  g . 5  . .

3 5  g g  g  0 >g 2 5  . .

ACTIONS
g .4 . . . . ..

2 8  a . 2 a a a a
4 a ’.i  ë g g g  g

5 a a a a «
O

33 » e g  g  g • g 0  g

BONEA GUELMA.......................
DÉPARTEMENTAUX..................
ÉCONOMIQUES DU NORD..........
EST....................................... cpt

— act. de jouissance..........
EST ALGÉRIEN..........................
MÉDOC......................................
MIDI.......................................cpf
  ................................. ferme
—- act. de jouissance........

NORD.....................................cpf
__ ................................. ferme

act. de jouissance........
— Société civ ile .................

ORLÉANS..............................cpf
_  ............................... ferme
_  act. de jou issa n ce .... 

OUEST....'........................... cpf
__ act. de jou issa n ce .... 

OUEST ALGÉRiEN(remb.à600) 
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf

—  — terme
SUD DB LA FRANCE.................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ÉTRANGÈRES
ANDALOUS................................
AUTRIÔHUiNS-HONGROlà........
CACÉRÈS AU PORTUGAL..........
SUD AUTRICHIEN (lom bards) .
MÉRIDIONAUX D XTALIE...........

785 . . 775 . .
728 . . 730 . .
561 . . 565 . .

lO i»  . . 1060 50
5-25 . . 530 . .
750 . . 745 . .
200 . . • g 4 g «

1400 . . 14Ü0 . .
1400 . . • g • • g g

760 . . 7 K  . .

2115 . . 2110 . .
2115 . . g g • g g g

1680 . . g .  g • g

460 . . 460 . .
1855 . . 1855 . .
1860 . .
13.35 . . 1336
1200 . . • «  g «  •

667 . . 668 . .
654 . . 659 50

1940 , . 1940 50
1942 . . 1945 . .

350 . . M d . .

925 . . 900 . .

223 . . 227 . .
■ 777 ''.: "779  ..

38 . . 39 50
169 . . 167 . .
715 . . 0  0  0  0  •

Dem.

reveoD
Baoss. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Aajoiirâ.

C hem ins  de Fer

♦
JK

15 » 
15 » 
15 » 
ë  u 
15 a 
15 »
12 50 
15 » 
15 a
13 a 
15 a 
15 a 
15 a 
12 50 
15 » 
15 a 
12 50 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
25 a 
15 a 
15 a 
15 a 
12 50 
15 a 
15 a

15 a
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
22 50 
22 50 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 a 
15 » 
15 a
10 a 
15 a 
15 a 
15 a
20 a 
20 *

10 . . a a NITRATE RAILWAYS............. 225 . .
g g  « g .1  . . NORD DEL’BSPAGNE............ 166 . .
»  «  g g .2 PORTUGAIS............................ 74 . .
.9  . . g g g g SARAGOSSE............................ 246 . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

g g • •
<> BONE A GUELMA................ 456 a a

g » #  g • g 50 DÉPARTEMENTAUX 3 %.. . . 458 a •

a • a a g g a  a ÉCONOMIQUES 3  % ..._ . ......... 465 .  g

• • ,  4 EST 52-54-56,5 % (r. à 650). 671 .  .

25 —  3 % .................................... 466 .  •

25 —  3 % nouvelles........... 463 50*> 
»  m a a a a a -  2 % %....................... 425 g g

a a , a a g  g EST ALGÉRIEN 3 % ............... 451 50
,  « g  g • g g  • MÉDOC 3 % .............................. 412 g g

a a a MIDI 3 %.......................... 465 , .
g  g !i 25 — 3 % nouvelles........... 470 50
a a a 50 NORD 3 % .......................... .. 472 a ,

a > g  g ,  g a a — .3 % nouvelles........... 489 g g

a a a a a a — 2 % % (remb. à 500).. 430
a a a J 25 ORLÉANS 3  % ......................... 466 25

!i a a a — 3 % noiivellc.s........... 472 a ,

a , a a a — 2 H % (remb.500)— 430 g a

a ■ • a a a OUEST 3 %....................... 466 .  ,

a a a a • a . — 3 % nouvelles........... 471 g  g

a a a a OUEST ALGÉRIEN 3 % .......... 450 g ,

!i 50 a a a ^ DAUPHINÉ 3 % ................. 466 g  g

a 50 a a a K FUSION ANCIENNE 3 % . . 466 g  g

4  g Srl — NOUVELLES %... 471 g  •

. 2 i'\GENÈVE(L. A.) 1855.3 % GGi a g

g  g !s 1 8 5 1 3 % 467 a a
a 4 ^ 'médit, d % (remb. à 625) 6GÛ a a

75 j ]  _  3 % 1852-1855.... 405 a a

a • [2 Oî/pARlS A LYON 3 % 1855. 471 75
a g f VICTOR-F.MMAN. 3 % 1862 469 75

ë 5 1 P.-L.-M.2 % % (remb. 500} 
CL -grand-centralS % I85a

427 a a

'.'i 464 25
’.i 50 g g g  g SUD DE LA FRANCE.............. 453 ..

. .  50 g 0  •  g ANDAL0US3 % 1 "  série ... 252 50

..  50 ■ . — 3 % 2®s é r ie .. .. 242 50
é g  g g ! i  . . ASTERIES 1 "  hypothèque. 259 ..
g g  • g g g  • g 

g g •  g

— 2® hj-polhèque..
AUSTR.-HONG. 3 % l " h y p .

253 . .  
460 . .

Ü ë g g g « BARCELONE (priorité)........ 236 ..
• » • g .3 .. beyrouth-damas............... 200 ..
g •  g g . .  . . BRÉSILE.NS 4 % % 1887.... 376 ..
g g  #  g g • 0  • -  A% % 1895........ 370 ..
é 0 • g g g 0  g CORDOUE-SÉtULLS............... 330 ..
a g  g  g g 0 ÉTHIOPIENS 3 % ................. 297 50

. .  50 LOMB. 3 % (SUD-AUT.) anc. 380 50
! !  ë a a — — •. n ou v ... 385 ..
• g  • g !4 . . madbid-sab. 3 % l "  h yp .. 322 . .

.4 . . — 3 %  2®h y p ... 315 . .

« .  • • SABAGOSSE-CUENÇA............ 312 50
. .  50 . .  . . NORD ESPAG. 3 % 1»« hyp.. 269 50
g • • • -  3 %  2® h y p ... 256 ..
g • g  g !2 50 OUEST ESPAGNE.................. 62 50
• • • ■ P0BTUGAis3%priv.l»Trang 294 50
g «  « g g g • PAMPELUNB (spéciales).. .. 252 ..
é • .1 50 SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 285 ..
g g • g .5 . . SMYRNE-CASSABA 1894........ 430 ..
.1 50 g g  g  » -  -  1 8 % .... 360 . .

Va leurs  Industr ie l le s
ACTIONS

235 .. 
IG5 . .  

72 . .
255 . .

454 .. 
457 50
455 .. 
671 . .  
466 25 
453 25 
427 .. 
451 50 
412 .. 
465 .. 
469 25 
471 50

430 , 
466 , 
473 , 
430 ,
466 . 
471 
450
467 50 
466 50 
471 
466 
464 .

464 25 
469 75

A26 ë  
463 25 
45 4 50

253 . .  
243 . .  
258 . .

256 75 
197 . .

330 . .

3 ë  ! !  
385 50 
.318 . .  
311 . .

27Ô !.

‘ ë  ! !  

ë 2 ! !
283 50 
425 . .  
361 50

53 44 g 0 0  • a a 9  • ACIÉRIES DElOtANCB........... 1160 . . g  g  g g

25 » • 0 0  • .5 g  g AGENCE HAVAS..................... 515 .. 510
25 n *  • •  g g  • g  g ARDOISIÈRES DB L’ANJOU.. . 442 . . • g g

25 M • 0 0  g g  • m 0 BATEAUX PARISIENS........... 805 .. 805
97 62 ,  g g  g g  g g  g CANAL DE SUEZ...............cpf 3710 .. 3710

.3 _  __ ..........ferme 3715 .. 3712
40 91 a — partdbfondateub 1390 .. 1390
g U g  0 •  R a . — BOSSTRENTENAIRES 129 ..

72 62 a 0 •  g A • • — SOCIÉTÉ CIVILE....... 2154 .. 2450
14 52 •  • 0 « • 0 g  g '  c in ^ iêm es ................................ 485 . . • • g

72 62 •  • 0  g 9% g  • g- actions jouissance 2900 . . 2000

Dern.

rcTeoD
Banss. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonri

*
*

30 a 
68 » 
15 a 
25 a 
50 a 
32 50
6 2  a

49 50 
110 » 
18 a 
18 a
10 a 
25 a 

*
42 50 

*
6 a

95 a
50 a

25 » 
50 a 
90 a 
65 » 
32 50 
60 a 
22 a
ë  a
7 50

27 50 
D iv "  
20 » 
47 25 
30 a
28 50 
30 a 
35 a 
40 a 
25 a  

40 a 
50 a 
275 a

* 
65 a 
62 50 
30 52
15 a 
47J48 
50 a
20 a
1 6  a

50 a 
* 

50 a 6 » 
6 a

25 a 
25 a
60 a 
28 80

20 a 
*
*
«

*

*
*
* 

%  a
15 a 
15 » 
20 . 
15 . 
20 . 

I 2 0  >

Valeurs  Industr ie l le s
.2 . . g .  g  • CANAL DE PANAMA ................. 19 . .
.5  . . • g g g — — PART DE FOND. 215 . .
g «  • • .5  . . COMP*® I-TIANÇ*® DES MÉTAUX. 656 . ■
g g  g g .8 . . — GÉNÉRALE DES EAUX. 2270 . .
• g g  * .5  . . — G*® TRANSATLANTIQUE 340 . .
a a ,  , • • g * —  HAVRAISE..................... 539 . .

• g > g .1 . . — CHARGEURS RÉUNIS... 1269 . .

10 . . — INT’®DES WAGONS-LITS 825 . .

.5  .  g g * g « — PARISIENNE DU GAZ . . 1250 . .

.5  . . g -  g g — — act. jouis®®.. 945 . .

g g  g a a  • • — RICHER......................... 2285 . .

• 0  0  g • g g  g TÉLÉPHONES (Société g'® dea) 310 . .

g g * g • g g • DOCKS DE MARSEILLE............. 464 . .

• g g • EAUX POUR l 'étranger........ 445 . .
g g g g g g * « EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 543 . .
• g  g g 15 . . EAUX THERMALES DE VICHY.. 2115 . .
g 0  g g ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 915 . .

g g  g g .2 . . — CAIL............ 395 . .

g •  g * .4  . . — DECAUVILLE 101 . .

1 0  • g a a a — DUVAL....... 3.300 . .

• 0  • g 40 . . FIGARO...................................... 720 .
g * g • g 0  g g FIVES-LILLE............................................................................ 615 . .

ü  .. • g g F*®* M0TRI'®®DUBHONE,S‘*ly»® 519 . .
• g  • g • 0  • • FB«» Ot ACIÉR.DÜ N̂  ET DE L'EST 1390 . .
g 0  g • g 0  g g GAZ DE BORDEAUX................... 1965 ..
g • g g a . — — act. jouiss®®. 1250 . .
g g  g  • .5  . . — FRANÇAIS ET ÉTRANG' 690 . .
g g  g • .5  . . — CENTRAL..................... 1530 . .
g 0  g g .9  . . — GÉNÉRAL DE PARIS.. 480 . .

a a  a • • g g g ~  DB MARSEILLE........... 1150 , .

g • g • 2 ■— DE MADRID................. 174 . .
2 a a a . —  ET EAUX..................... 608 . .

a a a g a a a GRAND-HÔTEL (eX-lib.)............................ 14-90 . .

g g g  g .3  . . GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 385 . .

g g  ■ g • 0 LITS MILITAIRES...................... 1630 . .

g g g g • g g g LAURIÜ.M (C‘® française) . . . . 6'20 . .

g g  0  g g g MAGASINS GÉNÉR* DB PARIS.. 660 . .
g 0  g g .3  . . MÉDITERRANÉE (FS®* ET CH"). 823 . .

. . . . ■ g 0  g MOKTA-EL-HADID (400' payés) 1130 . .

«  g  g  g g g *  g -  (500f payés) 1180 . .
. .  . . • g 0  g MESSAGERIES MARITIMES....... 640 . .
.5  . . 0  g MALFIDANO................................ 1245 . .
g 0  g « 40 . . CARMAUX (mines de).............. 1640 . .
g g  g • 10 . . MONACO(CERCLED£S ÉTRANG.) 4300 . .

g g g g NICKEL 430 . .

.5  . . g 0  • • OMNIBUS DE PARIS................... 1785 . .
. . . . g 0  0  1 PETIT JOURNAL....................... 1160 . .

PRINTEMPS................................ 647 . .
16 !! a a , a RENTE FONCIÈRE..................... 449 . .
g «  g  g .6 RIO-TINTO..................... ferme lOll . .
g 0  g g a a  ,  « s*® F** d’incand®® (syst® Auor) 575 . .
g g  g g g 0  •  • SOCIÉTÉ c*® DF. DYNAMITE . . . 530 . .
g g  g ■ g 0  0  • — GKNKR*» DR L A I T E R I E 208 . .

• 0  g g CH. DK SOSNOWICE........fCî-me 1945
’.  ’i  . g g 0  g OURAL-VOLGA (âOC. mCtal.).. 545 . .
14 . . THOMSON-HOUSTON...  .ferme 1505 . .

■ 0  g  g .5  !! TOUR EIFFEL (act-jouissancc) 41*9 . .

10 . . — (paris bénéfices) 450 . .

.5  . . TÉLÉGRAPHES DU NORD......... 790 . .

g 0  g g TRAMWAYS FRANÇAIS.................................. 1140 . .

g g 0  0 ë  !! UNION DES GAZ......................... 1120 . .

.5  . . g ■ 0  * VOITURES DE PARIS................. (^  4 . .

OBLIGATIONS
• g 0  g ACIÉRIES DE FRANCE........... ... 505 . .
g 0  0  g < BONS A LOTS....................... 111 . .

.2 50 g 0 0 g OBL5 % ........... 39 . .

.2 .. ~  3 % . . . ......................... 31 ..

.2 25 g g 0  g -  4 % ..................... 31 75

.1 g g 0  g t — 6 %, l'-®8.,r.al,000'. 46 50

.1 50 a a  ,  , —  6 %, 2® 8'®................... 42 . .
g g .  . Û — à lots  l ib é ré e s ............ 117 ..

0  • • - -  — 160 fr. p a y és . 300 . .
• 0  0  g

OO ï _  _  110 a - 35.5 ..
’. ’i  ë g g * * CANAL DS SUEZ 5 % ................ 643 ..
.3 50 g 1 0  g -  3 % ............... 475 50

— 2® s o n e ........ 4'Î6 . .
g 0 l ' t C*‘ FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 500 ..
. .  50 d® OENKR*" TRANSATLANTIQ.. 379 ..
g g 0  * C*®1NTERN*® DES WAGONS-LITS 515 ..
•i ••C * ®  PARISIENNE DU GAZ.......... 507 . .

21
220
651

2262
3 ^

1268
815

1255
960

' é io

445

2i ë
915
393
97

' é ë

ë ô

685
1525
471

'Î72
610

'èS2

660
820

i i ë

l ë ô
16Û0
4290

430
1790
1160
647
465

1005
575

1945
546

1519
494
440
785

1140
1100
659

505 . .  
111 . .  

41 50
33 . .
34 . .  
47 50 
•43 50

117 . .

644 75 
479 . .  
476 . .

878 ë

ë é  !!
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Valeurs  Industr ie l les
15 a g •  É g g g «  g c*® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 470 . . 470 . .
25 a ■ 0  g • g g g . -  -  '5  %. 520 . . 520-';.
ë  a • g 0  g . .  50 ETABLISSEMENTS DUVAL........ 524 . . 523 50
24 a . 2  . . • T  • • FIVBS-LILLE 6 % ..................... ,476 .. 478 . .
22 50 • 0  0  g g 1 « g GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 506 .. 506 . .
25 » g 0  «  g g g g • JARbIND ACCLIMATATIONS %. 520 . . •  0  •  •  •

20 a * g 0  • g g g  g GAZ ET EAUX............................ 510 .. 0  0 0

20 a • g g * g 0  g g GAZ P® LA FRANCE ET L’ÉTB. . 510 .. 510-,.
15 n g g 0  g g 0  g  g GAZ CENTRAL 5 % . . . ............. 518 . . 518 . .
24 » g g g • • 0  g g LITS MILITAIRES...................... 613 .. • 0  0  0  0

17 50 • 0  g • a a ^  a MESSAGERIES MARITIMES....... 514 .. 514
12 a . .  25 • 0  0  g MONACO obl. 300 fr. 4 % ___ 304 75 305 . .
20 a g g g (  g g OMNIBUS 4 % ........................... 505 ,, 505
25 a g 0  g g g  g g g PETIT JOURNAL........................ 510 .. 0 9  0  9  0

20 a • g g • g 0  g SOCIÉTÉ ARD DE L’ANJOÜ... . 476 50 .  g • g 9  0

15 26 g *  0  g • g • g TABACS PORTUGAIS................. 622 .. 622 . .
30 a g 0  0  g .4 50 VALÉRY..................................... 4.35 .. 430 50
20 » g 0  0  0 . .  59 V MTURES DE PARIS 3 % % . . 486 .. 485 50

V a leu r s  en Banqu e
* . .  25 CHEMLNS OTTOMANS............... 1 2 1 .. 121 25
* 0  0  0  0 . 1 . . BISCUITS OLIBET (S‘* d es ).... 145 .. 144
* • 0  0  0 ......... CHAUSSURES FRANÇAISES.... 167 . . 167 .  .

25 a g g  0  0 . . 50 MINAS GERAES 5 % ................. 367 50 367 . .
20 a .1  . . 0  0 0  0 OMNIU.M RUSSE A %................. 497 . . 498 . .
25 a • g  0  0 0 g 0 0 SAO PAULO obl. ch. fer 5 % . 358 -.. 358 . .

* . LA MODE NATIONALE.............. 133 50 1.33 50
5 fl .2  . . g g • • ALPINES.................................... 514 516

50 a .1 50 DE BEERS.................................. 712 . . 71ü 50
* .2 50 0  g g a RAKHMANOVKA......................... 915 . . 917 50

8 a .4 . . g g 0 g TAV'*®» POUSSET ET ROY*» R"*®* 201 .. 205 . .
« . .  25 g g TRAMWAYS DE TOURS............ 116 50 116 75

12 50 g g g g .2  . . THARSIS.................................... 223 30 221 50
♦ .2 50 • g 0  g HAUT-VOLGA............................. 707 50 710 . .

0 )
4c
*

6  f. 25

*
*

75 f. a 
18 f. 75
36 f. 87 

f..5Û 
f. 50 
f. 50 
f. 75 
*
f. a
f. 56 
f. 37 

15 f. a
37 f. 50 
5 f. a

(2)
Valeurs Sud-Africaines

PARIS

2
2
7

3

20
i
4

« BUFFELSDOORN ESTATE............ 15 •  «

CHARTERED................................. 94 g  0

6 f. 25 CONSOLID. GOLDFIELDS.............. 214 50
* DURBAN ROODEPOORT DEEP.. . . 102 5 0
« EAST RAND PROP....................... 206 0  0

♦ EERSTE FABRIEKEN .  .........................cpt 23 •  0

37 f. 50 FERREIR.A.................................... 607 0  g

H f. 25 r.F.LDENHUIS ÜEEP..................... 278 50
9 f. .37 GELDENHUIS ESTATE................. 215 50
2 r. 50 KI,E1S.‘'0NTKI.N NEW................... 83 50
2 f. 50 LANCASTER.................................. 89 50
3 f. 75 L-\NGLAAQTF ESTATE................. 94 0  0

3 f. 75 MAT CONSOLIDATED................... 133 0  0

* RANDFONTEIN ESTATB............... 86
11 f. 25 ROBINSON GOLD........................... 279 50
n f. 62 SHEBA........................................... 38 50
4 f. 37 SIMMER AND JACK....................... 157 •  9

10 f. VILLAGE MAIN REEF................... 233 9  0

18 f. 75 WEM.MER...................................... 332 0  0

5 f . » WINDSOR GOLD MINING............. 81 0  0

17 50
93 50 

211 90
g g •
204 . .
23

«05  . .
279 ... 
216 50 

84 . .  
90 . .
94 . .

136 50 
87 . .  

278 50 
41 50 

159 . .  
230 50 
332 . .

(1) DlvideDiies totaux déclarés en 1S98. — (2) Derniers coopiu parés. J

ANGELO..........................
BONANZA........................
CHARTERED....................
CITY AND SUBURBAN...
COMET............................
CROWN DEEP.................
CROWN REEF.................
DRIEFONTEIN.................
£A8T RAND....................
GELDENHUIS DEEP........
OLRN DEEP.....................
OOUiFUELOy.....................
HENKV NCURSK.............
HERIOT..........................

LONDRES (6
7 15/16 

4 1/2
3 5/§. 
6 3/8i

3 11/16! 
15 ./.I  
18 3/4' 
5 9/16! 8
10 7/8
4 3/4

8 11/32: 
9 9/16: 
7 7/16.

heures soir)
JUMPERS DEEP..............
RNIGUTS................... ..
KNIGHTS DEEP..............
MODDERFONTEIN . . . . . .
NIGEL
NOURSE DEEP...............
KAND MINES..................
ROBINSON DEEP.............
ROSE DEEP.....................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURT.................
VILLAGE MAIN REEF...
W E M M E R ...............................
WOLHUTKR.....................

5 1/2 
7 1/16

4 1/8 
11 i /8
3 9/Î6
6 1 /2

43 1/8 
13 . / .

9 13/16 
2 5/16 

R 1 /4  
9 1 /8  
« . / .  

6

Les \-alenrs manpiées d'ans *  dans la ceioane des derniers remoe a’OBt 
rien doncé penr l'exercice précédect, ou seni de créaiion récente. *

iTodicatioQ C. D. dass le  colonne luitute  on baùte  slxnlQe qne le connoa 
Tient d'étre détacné.

Ayuntamiento de Madrid




